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Où aller dans nos régions Léger reproche à l’Iron Ore 
de négliger la dépollution
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Le Soleil. Jeon Volllére*

L'IOC a annulé la reunion du 13 janvier avec les services du ministère de 
l'Environnement (Marcel Léger)

ARTHABASKA
Expositions D’UNE MESURE A 
E AUTRE organisée par la galerie 
Peter-White, de Banff Alberta et 

. SI HIER M’ETAIT CONTE... or- 
- ganisée par le Centre d'exposition 
. Drummond au Musée Laurier, 16 

rue Laurier ouest, Arthabaska, 
Québec. GOP 6P3, débute dim le 
1er février de 14h à 16h30, jus­
qu’au 15 février, mar. au ven.: 9h 
à 12h, 13H30 à 17h; sam et dim 
13h30 à 17h, lun : relâche Entrée 

. libre.
f

BEAUCE

Exposition "SYNTHESE I”. salles 
de la Haute-Beauce. COL­
LECTION PERMANENTE, salles 

• Napoléon-Bolduc. tous les jours 
de 9h à 17h, ven. 9h à 21h. au Mu­
sée de la Haute-Beauce, Saint- 
Evariste.

BELLECHASSE

Exposition COLLECTION DE LA
GALERIE à La Galerie, 60 avenue 
Royale, St-Charles de Bellechas.se 
Sam. et dim. de 12h à 17h

CHARLEVOIX

Exposition “TENDRE EN­
FANCE”, trousseaux de baptême 
et autres accessoires à partir des 
années 1760 à 1950. jusqu'au 31 
mai 1981. Expositions per­
manentes SALON V ICTORIEN. 
SALON DES PEINTRES PO- 
PULAIRES et ATELIER DE TA­
PISSERIES Georges-Edouard 
Tremblay, mer., jeu., ven de 13h à 
17h et de 19h à 22h. sam. et dim 
13h à 17h, au Musée régional I,au- 
re-Conan. La Malbaie.

L’ATELIER-ECOLE DU CEN- 
TRE D'ART DE BAIE-ST-PAUL 
marque son premier anniversaire 
d'existence par une grande ex­
position à la Centrale d'artisanat 
de Montréal, 1450, rue St-Denis, 
Montréal. Du 5 février au 2 mars 
1981.

LEVIS

FETE CANADIENNE Venez ren­
contrer Bonhomme Carnaval et la 
duchesse Suzanne le 4 février au 
restaurant El Poncho. 206 route 
Kennedy, Lévis à 20h30

Dans le cadre du CARNAVAL DE 
QUEBEC, ouverture de place Ri­
ve-Sud précédée d'un défilé par­
tant du Manège militaire et em­
pruntant les rues St-Antoine, St- 
Georges et Kennedy pour place 
Rive-Sud, mercredi le 4 février à 
20h.

LA POCATIERE

Expositions d’une collection per­
manente ‘‘INSECTES ET PA­
PILLONS”. Tous les jours de 9h à 
17h, dim. I3h à 17h. au Musée 
Krançois-Pilote.

PORTNEUF

la- CARNAVAL DE SAINT-LEO­
NARD DE PORTNEUF aura lieu, 
cette année, du 24 janvier au 7 
mars Cette année encore on y re­
trouve de nombreuses activités 
fort intéressantes. Le thème est 
"Moi j’aime ça, j'y va...’’.

RIVIERE-DU-LOUP

"AU COEUR DI) MONDE PRI­
MITIF” Un film de Daniel Ber- 
tolino et de François Paillé pré­
senté par François Paillé au Cen­
tre culturel de Rivière-du-Loup, 
85 Ste-Anne, mer le 4 février à 
20h30.

Un Ciné-conférence "AIIO, AU 
COEUR DU MONDE PRIMITIF”
aura lieu au Centre culturel de Ki- 
vière-du-Loup, 85 rue Ste-Anne. le 
mer 4 février à 20h30.

Faites parvenir vos commu­
niqués, avant mercredi midi au 
Soleil, à l'attention de Louise Lé- 
pine ou téléphoner à 647-3414.

par J**n DMI*r FEStOU
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Le ministre de 
l'Environnement du Québec. M Mar­
cel Léger, a accusé la compagnie mi­
nière IOC d'avoir annulé la ren­
contre prévue le 13 janvier dernier 
avec les services du ministère pour 
négocier une entente portant sur un 
programme d'investissement de $35 
millions destiné à réduire la pol­
lution causée par le concentrateur et 
l'usine de bouletage:

"Je ne vois pas pourquoi les mi­
ses à pied annoncées quelques jours 
empêcheraient les discussions que 
nous devions avoir et les travaux 
peuvent bien avoir lieu pour pré­
parer la remise en marche des ins­
tallations. plus tard.”

Le ministre Léger était à Sept- 
Iles, hier, pour participer à l'i­
nauguration officielle de la Direction 
régionale du ministère de l'En­
vironnement sur la Côte-Nord Ac­
compagné du sous-ministre Ghyslam 
Thiberge, le ministre Léger était re­
çu par M Denis Perron, député de 
Duplessis, et M Raymond Guérin, di­
recteur régional

Le bureau régional compte déjà 
une équipe de dix personnes et aug­
mentera ses effectifs jusqu’à la ving­
taine au cours des prochains mois.

Cet effort de décentralisation se­
ra repris dans les autres régions du 
Québec où le ministre entend ouvrir, 
au total, dix bureaux régionaux. Il 
permettra aux citoyens d'avoir un ac­
cès plus facile aux services du mi­
nistère.

Un* première

En créant un ministère de l'En­
vironnement et le confiant à M Mar­
cel Léger, le gouvernement du Parti 
québécois établissait une première 
au Québec en ce domaine.

En quelques années, M. Marcel 
Léger a réussi à bâtir un ministère, 
le doter du personnel nécessaire et 
obtenir les budgets ad hoc. Ainsi, 
alors que le premier budget de ce mi­
nistère était de $17 millions et qu'il 
fournissait de l’emploi à 500 per­
sonnes. le ministère de l'En­
vironnement peut compter au­

jourd'hui sur un budget de $120 mil­
lions et les services de quelque 1.200 
fonctionnaires

De plus, le gouvernement adop­
tait la loi 69 qui donne à tous les ci­
toyens le droit à l'environnement et 
les moyens de l'obtenir.

Une fois doté des outils né­
cessaires pour travailler, le mi­
nistère de l'Environnement s'est at­
taché, d'expliquer le ministre Léger, 
à sensibiliser la population et à obli­
ger les entreprises à développer une 
conscience sociale en la matière

Sur un plan plus technique, le 
ministère a fractionné ses plans d’in­
tervention en trois domaines: l'eau, 
l'air et le sol.

Seulement pour assainir l'eau, il 
faudra investir quelque $6 milliards 
au cours des dix prochaines années. 
Programme, estime M Marcel Léger, 
qui permettra de créer entre 100.000 
et 200,000 emplois et qui dotera le 
Québec d'une technologie d’avant- 
garde en la matière.

Déjà, le ministère a signé des 
protocoles d'entente avec 88 mu­
nicipalités qui touchent plus de la 
moitié de la population québécoise et 
ce. pour des investissements de l’or­
dre de $2 3 milliards. Une entente est 
sur le point d'être finalisée avec la 
Communauté urbaine de Québec.

Comment financer un tel pro­
gramme d'assainissement des eaux?

“On a trouvé une astuce: on est 
allé chercher l'argent là où il se trou­
ve Dans les bas de laine des Qué­
bécois" de dire le ministre Léger.

Le troisième pivot d'action du 
ministère de l'Environnement est ce­
lui de la prévention: donner aux 
Québécois le souci de la qualité de 
leur vie et de leur environnement 
afin d’arrêter le gaspillage de nos 
ressources par la récupération et le 
recyclage de nos déchets:

"Il faut passer de la société de 
consommation à la société de conser­
vation."

A ce propos, le ministre Léger a 
affirmé que la Société des alcools du 
Québec présenterait incessamment 
un projet de récupérations des bou­

teilles de vin qu'elle embouteille el­
le-même.

I
Quelques ententes

Au cours d’une rencontre avec 
les membres du Cercle de presse de 
Sept-Iles, le ministre Léger donna 
quelques exemples d’ententes conc­
lues entre plusieurs entreprises de la 
région et les services de son mi­
nistère.

Ainsi, le compagnie de papier 
QNS investira une somme de $47 mil­
lions pour réduire d’environ 80 pour 
100 les matières en suspension et les 
acides sulfureux qu'elle déverse 
dans l'atmosphère.

Un programme similaire est à 
l’étude avec les Mines Wabush, à

Pointe-Noire, et porterait sur un 
montant de $25 millions investis au 
cours des cinq prochaines années.,

Sidbec-Normines, à Port-Cartier, 
a dépensé $2 millions pour doter son 
usine d’un épurateur humide

Enfin, n'eût été l'annonce des 
mises à pied et la fermeture du 
concentrateur et de l'usine de bou- 
telage, la compagnie minière IOC au­
rait investi environ $35 millions pour 
réduire les effets de la pollution de 
l'air.

Un porte-parole de l’entreprise. 
M. Jean-Pierre Maltais, signalait au 
SOLEIL, plus tard, que le pro­
gramme mentionné par le ministre 
Léger n’avait pas été abandonné et 
que, dès le mois de février, la compa­
gnie minière IOC soumettrait un 
plan modifié.
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Le HOLIDAY INN
de Québec centre ville est 6 la recherche d'un(e)

SECRETAIRE DE DIRECTION
parfaitement bilingue. Expérience exigée. 
foire parvenir votre curriculum vitae à:

Holiday Inn
A/S Mme Lorraine C. Marchand 
395, de la Couronne 
Québec G1K 7X4 
Tél.: 647 2611

MANUFACTURIER 
DE VETEMENTS

(localisé à Montréal)
A des ouvertures pour voyogeurs possedont comion
NATURE DE LA FONCTION:
Distribuer un outre produit des plus en demonde dons ïe 
secteur du vêlement. Rémunération à la comm»ss»on

1-514-667-4612 le soir 
1-514-387-3131 le jour

QUALIFICATEUR DEMANDE
Pour entrepreneur en plomberie 

chauffage et brûleur à l'huile
EXIGENCE:

être en règle avec to corpcxoïon des mottes métof* 
ciens en tuyootene et avec lo Régie dei entreposes en 
construction du Québec

Travail à t onnée
Assur once-groupe et assurance solaire
les personnes intéressées sont priées de taire parvenir
leur curriculum vr'ae ou-

DEPT 4555, Le Soleil 
390. St-Vallier est. Québec G1K 7J6

REPRESENTANT 
AU SERVICE DU MATERIEL

Foit*s parti* d* l'équipe du s*rvi<* 
à la clientèle Kodak

I Contribuez ou soin et à la satisfaction des clrents Kodak
* gui possèdent e* gèrent le matériel commercial de Kodak.
* La personne choisie sera responsable de l’installation sur 
I les kevx et de l'entretien des ordinateurs, des appareils à
* microfilms, photocopieurs et ouvres unités électroniques
* complexes de Kodok
I les postulontsjes) devront posséder un ckpiômn postsec on
* doue en électronique, omsi que des aptitudes en mécom
- que. Hs seront en mesure de lire et de comprend,e les 
I dessms industriels et les diogrommes. Les postulontsjes)
- devront oimer travailler en éqmpe Ils devront être porfoi 
I tement bilingues
I Nous offrons un solaire très intéressant, piogromme com
* plet d ovontoges socioux.

I Poser votre condidoture en personne ou envoyer votre
* CurrKukjm vt toe à:

■ KODAK CANADA INC 
1990, bout. Chara*t ou**t 
$f*-Foy, Qué. 61N 218

__s___________ «à

Importante compagntp internationale 
recherche un(e|

REPRESENTANT(E)
ayant de I e*pértonce dans lo vente de parfums 
ou cosmétiques dans pboc mocies et magasins 
départementaux
La compagnie offre un bon salaire plus boni, 
voiture foui me et de nombreux bénéfices mar g» 
naux.
Pour obtenir un rendez vous, veuillez appelei
Mil© José© Chevrier au:

647-2222
le mardi 3 février 1981 

entre 13 heures et 18 heures seulement

Distributeur d équipement industriel mécanique, 
hydraulique et pneumatique à Quéoec demande:

COMMIS VENDEUR(SE) 
INTERNE

Expérience requise dans le calcul de transmission de 
pouvoir mécanique industriel.
Connaissance en pneumatique et (ou) hydroulique 

seroit un atout.

Bilingue.
Secondaire IV ou expérience pertinente requise. 

Salaire selon compétence.
Toute application traitée confidentiellement. 

faire parvenir votre curriculum vt tae ou:

Dépt 4562, Le Soleil Ltée 
390, St-Vallier est 
Québec, Qué. G1K 7J6

S abstenir si vous ne rencontrez pas les exigences 

demandées

Conseil canadien des normes 
Standards Council of Canada

Gérant adjoint, essais

\

I e titulaire de ce poste aidera à la planification, a 
la mise sur pied et à la gestion de programmes 
d'accréditation des organismes d’essai 
(laboratoires) membres du Système de normes 
nationales du Canada.
Les candidats devraient posséder une 
connaissance approfondie du développement et 
de l'application de normes de génie ainsi que des 
effets des activités d’essai sur la production 
industrielle, le commerce domestique et 
international, et la sécurité publique. 
L’expérience du travail d’un comité technique 
ainsi qu'une certaine facilité à négocier avec des 
représentants d'intérêts différents sont également 
des pré-requis importants
II est essentiel de posséder une bonne 
connaissance de l’administration d'un 
laboratoire, de l'application des méthodes d'essai 
et des procédures de laboratoire
1.'expérience et les connaissances necessaires à ce 
poste sont normalement acquises au terme d’un 
cours universitaire en génie ou en science, et de 
huit (8) années d'expérience en technique et en 
gestion, ou encore par une combination 
équivalente de l'apprentissage et de l'expérience 
II est souhaitable de pouvoir communiquer en 
français et en anglais 
Salaire environ 30 000 $

V

Veuille/ faire parvenir votre demande d'emploi, 
accompagnée de votre curriculum vitae, d'ici le 
16 février. 1981 .au Directeur de l’administration; 
Conseil canadien des normes. 350 rue Sparks. 
Ottawa KIR 7S8

PHARMACIEN!NE) DEMANDE(E)
— Temps plein;
— à 1 heure de Québec;

Salaire à discuter.
Téléphoner à Arthabaska,à:

M J. L. Veillette 
Bureau:(819)357-2020 

Rés.: (819) 357-2523

INGENIEUR-ASSOCIE(E)
recherchée)

Le poste:
Ingénieur résidant et directeur de notre succursale 
localisée à Somte-Mane comté de Beouce.

Qualifications:
En plus de diriger notre succursale et d etre capable 
de concevoir et de surveiller des travaux munici­
paux, cet ingénieur devra avoir une forte personna­
lité de for;on à être capable de défendre ses projets 
devant les édiles muniapoux.

Rémunération:
Vorioble selon l'expérience.
Avontoges sociaux et bonification.
Prière de communiquer avec:

R. Poulin ou J. Robitaitle 
Tél.: (418) 871 8151 
Les Consultants B.P.R.
3333 boul. Hamel 
Québec. Qué.
G1P2J7

SUPERVISEUR 
EN PERSONNEL

Poste actuellement vacant pour un spécialiste 
en gestion et administration des plans pratiques 
et méthodes concernant le personnel de Formules 
d'Affaires Moore, à Beauceville. Que Notre en 
(reprise situee a Beauceville, dans un milieu 
progressif fabrique des formules d'affaires et 
emploie environ 150 personnes dans l'usine et le 
bureau

Nous recherchons une personne possédant de 
trois à cinq années d expérience, de préférence 
connexe a ta fabrication, dans le domaine du per 
sonnel et des relations industrielles. La personne 
choisie sera en mesure de contribuer à d'impor­
tantes decisions administratives. Une facilité de 
communication orale et eente en français et en 
anglais est essentielle

Sous la dependence du directeur de l'usine, ce 
poste comporte toutes les obligations se rappor­
tant au personnel embauchage salaire, en 
trainempnt et développement, relations ouvrières, 
sécurité au travail et mise en vigueur des 
décisions de la direction concernant tes avan 
tages sociaux

Moore tient la première place dans ITndustrie 
des formules d affaires et est en mesure d offrir 
dèxcellentes occasions d avancement Le revenu 
global comprend de vastes avantages sociaux

Discrétion assurée Veuille/ adresser votre 
curriculum vitae a Monsieur R Gervais directeur 
de l'usine

FORMULES D’AFFAIRES MOORE 
BOITE POSTALE 400, 

BEAUCEVILLE, QUÉBEC 
G0S 1A0

t-

û/i
y«»r»«r

UN GRAND HOTEL DE QUEBEC
est à la recherche d'un

DIRECTEUR-ADJOINT A LA RESTAURATION
(BAR ET RESTAURANT)

— Expérience requise et bilingue de préféren­
ce

—. Eton salaire et avantages sociaux mtéres 
sants

A iressbr curriculum vitae au
Directeur du personnel 
C.P. 160 
Haute-Ville 
Québec, Qué.
G1R 4P5

Mon entreprise est à la recherche de

DEUX CANDIDATS(ES)
avec au sans expérience, pour la période de 
dix semaines débutant le 23 février.
Le travail consiste à produire des déclara­
tions d'impôts pour des particulier s.
Salaire ô discuter.
Les candidats(es) devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 6 février 1 98 I à:

IMPOT-CIBLE ENR.
8500, bout. Henri-Bourassa 

Suite 245
Charlesbourg, P.Q. G1G 5X1

A l'attention de: M. Denis Dorval

■Il Centre de Services Sociaux 
(. ) de l'Outaouais

POSTE VACANT

POSTE: Numéro 84?

Directeur de services 
sociaux à la famille 

et à l’enfance
FONCTIONS:
Gérer les octivités relatives à la production, la distri­
bution et le contrôle des programmes de consulta­
tion psychosociole à lo fomille et à l'enfonce de la 
région 07.

QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme d'études universitaires en 
service sociol ou l’équivalent et avoir deux (2) ans 
d'expérience pertinente dont un (1 ) an et six (6) mois 
en gestion d'une unité de distribution de services
sociaux

TRAITEMENT:
A établir selon les règles de rémunération des 
codres du réseau des Affaires sociales (classe 16).

Prière de foire parvenir toute demande accompa­
gnée de votre curriculum vitoe à lo:

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
105, boul. Sacré-Cœur 
Hull (Québec)
J8X3C5

AVANT LE 18 FEVRIER 1981

En bref
Pour un 
candidat 
de l’UN

RIMOUSKl — 
L'organisation de 
l’Union nationale du 
comté de Matapédia 
tiendra une as­
semblée de mise en 
nomination des can­
didats et candidates, 
dimanche prochain, 
à Sayabec. à la salle 
municipale. 3 rue 
Keable, à 14h. A cet­
te occasion, la res­
ponsable des mises 
en nomination fera 
connaître les noms 
des candidats et can- 
didates à l'in­
vestiture de l'Union 
nationale du comté 
de Matapédia Ad- 
venant plusieurs mi­
ses en nomination, 
un vote sera pris 
parmi les membres 
en règle de l'as­
semblée, pour le 
choix du candidat of­
ficiel du comté

Femmes
collaboratrices

RIMOUSKl — 
L'Association des 
femmes col­
laboratrices or­
ganise à travers la 
province des ren- 
contres d'in- 
formation sur les 
nouvelles mesures 
fiscales prévues par 
les gouvernements 
provincial et fédéra) 
ainsi que la nouvelle 
loi sur la samté et la 
sécurité au travail. 
Afin de reconnaître 
le travail effectué 
dans l'entreprise du 
conjoint et per­
mettre en même 
temps un allègement 
fiscal, le gou­
vernement du Qué­
bec a décrété que le 
salaire versé au 
conjoint serait dé­
ductible d'impôt 
L’Association des 
femmes col- 
laboratrices désire 
sensibiliser toutes 
les femmes col­
laboratrices concer­
nées et leur conjoint 
à cette nouvelle di 
rective, et c'est pour­
quoi aura lieu à la 
Grande Maison des 
Clercs St-Viateur de 
Sainte-Luce. mer­
credi prochain, à 
20h30. une ren­
contre pour ex­
pliquer comment on 
doit faire son rap­
port d'impôt. Cette 
rencontre permettra 
aux intéressés de 
questionner les per­
sonnes-ressources 
sur les modalités à 
remplir et sur les 
avantages de cette 
nivelle législation^
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député Maltais enguirlande les Septiliens
I

A-5
I

£

M MALTAIS

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — "La ville de Sept- 
Iles est une grosse paresseuse où on 
a 20 ans de retard. Quand ça allait 
bien — et Dieu sait si ça allait bien 
— quand on était en pleine période 
de prospérité, nos édiles locaux au­
raient dû exercer un leadership plus 
éclairé."

C’est en ces termes sans équi­
voque que le député fédéral de Ma- 
nicouagan, M André Maltais, s'est 
adressé à un parterre d'hommes d'af­
faires, hier midi aux Gouverneurs, 
dans le cadre des dîners-causerie de 
l'Entraide économique.

Et pour mieux se faire com­
prendre et galvaniser son auditoire, 
l'homme politique a exigé que la ville 
de Sept-lles soit dirigée par un maire 
à temps plein:

“On ne peut pas à la fois se 
consacrer à 100 pour 100 à son travail 
à l'Iron Ore et à 100 pour 100 à son 
travail de maire de Sept-lles.’L

Allusion directe au fait que le 
maire de la ville, M Jean-Marc Dion, 
continue d'occuper un emploi cadre à 
la compagnie minière IOC.
La port

Pour M. André Maltais, comme

pour l'ensemble des intervenants de 
la région, la relance et la di­
versification économiques de Sept- 
lles passent par le développement 
des infrastructures portuaires. Le 
député a expliqué que d'importantes 
négociations continuaient d'avoir 
lieu entre deux groupes d'in­
vestisseurs étrangers, les Etats-Unis 
et le Conseil national des ports pour 
faire transiter de la marchandise en 
Europe via Sept-lles.

Le député n'a pas précisé quelle 
sorte de marchandise il s'agit, mais la 
rumeur publique veut qu'il s'agisse 
de charbon.

Le développement du port de 
Sept-lles à Pointe-Noire nécessitera 
des investissements de $55 millions 
et les travaux pourraient débuter 
dès l'automne prochain et se pro­
longer sur une période de 18 mois.

Et dès lors, estime le député, se­
ront créées les conditions favorables 
à la relance économique et aux in­
vestissements privés. Mais, pour y 
parvenir, il s'agit que ta ville s’or­
ganise et se mobilise autour de son 
maire et de son commissaire in­
dustriel pour “ve.ndre Sept-lles" et 
faire tout le "lobbying” nécessaire.

Il faudra, de plus, cesser de faire 
des études de toutes sortes et passer

à l'action en présentant des dossiers 
solidement étoffés.

Il faudra, enfin, que les tra­
vailleurs changent de mentalité et 
comprennent que la sécurité d’em­
ploi ne vient pas de conventions col­
lectives, mais du profit:

"Sans profit, pas de compagnie. 
Sans compagnie, pas d'emploi. Il va 
falloir qu'on parle du profit de façon 
plus positive et de la rentabilité. Il va 
falloir qu'on se forge un avenir tour­
né vers l'économie. Et l'économie, ce 
n'est pas du bien-être social."

Et, dans cette veine, le député 
Maltais s'en prit violemment au 
Conseil régional de développement 
qui accumule étude sur étude sans 
jamais passer à l’action:

“A-t-on entendu le CRD depuis 
l'annonce des mises à pied à l'Iron 
Ore?"

Quelques instants plus tard, il 
adressait ce même reproche à la 
Conférence des maires de la Côte- 
Nord

Dans l’Immédiat

Pour faire face à la situation 
dans l'immédiat et en plus du pro­
gramme de $350 millions annoncé ré­
cemment par le gouvernement fé­

déral et dont les modalités devraient 
être précisées dans les jours à venir, 
le député Maltais a expliqué que le 
ministère de l'Expansion éco­
nomique régionale débloquerait des 
fonds pour exécuter certains tra­
vaux

Déjà, la ville de Sept-lles pourra 
se prévaloir d'environ $6 millions 
pour la réalisation accélérée de cer­
tains travaux comme le parc urbain 
phase 2, la marina, etc.

Ces travaux à court terme per­
mettront de soutenir l'économie lo­
cale pendant quelques mois, c'est-à- 
dire jusqu'à ce que débutent réel­
lement les travaux portuaires de 
Pointe-Noire.

Même si ces travaux et les dé­
veloppements futurs permettront de 
créer des emplois, l'homme politique 
n'a pas caché qu'une seule al­
ternative se présenterait à de nom­
breux travailleurs victimes des mises 
à pied de l'Iron Ore:

“Où demeurer sur place à ne 
rien faire ou partir ailleurs et tra­
vailler.”

Reconnaissant qu'il était im­
portant de garder sur place le ma­
ximum d’entre eux. M André Mal­
tais a invité son auditoire et les in­
tervenants du milieu à faire preuve

d'imagination dans ce sens: "Ha­
bituellement, on a des idées et pas 
d'argent. Cette fois-ci, le foui 
vernement a de l'argent, mais attend 
vos idées. Faites preuve d'ij 
magination.”

Et il a cité en exemple les cayèn£ 
du Havre-Saint-Pierre, "de vieille 
souche mais de bonne graine”, qui na 
cessent de réclamer et qui finissent 
par obtenir:

"Ils ont obtenu leur aéroport. Oq 
va leur réparer leur quai Ils font les 
pressions pour avancer la date de$ 
travaux d'aménagement de la rivière 
Romaine. Prenez exemple sur eux ”

Et c’est ainsi qu'il a invité les 
Septiliens à mettre les hommes pui 
blics dans l'eau bouillante. Il ajité 
comme exemple l'absence de"dé. 
marches pour exiger d'Hydro-Qué; 
bec des tarifs préférentiels à Sept. 
Iles et permettre l’installation df 
nouvelles entreprises: "L'aluminerio 
de Péchiney sera installée à Bé- 
rancour Pourquoi pas à Sept-lles? 
C'est bien beau de dire qu’on va dé­
velopper la petite et moyenne en­
treprise. mais pour ça, il faut d'abord 
diversifier la structure économique ''

Et. à cet égard, le député citait la 
ville de Baie-Comeau comme type de 
diversification économique réussie

Les Industries L’Islet

Tout projet de renflouement soumis à 3 prérequis
par Réal LABERGE

VILLE DE L'ISLET — Au moins 
trois groupes d'hommes d'affaires se 
sont montrés intéressés jusqu'ici à 
renflouer ou rouvrir l'usine des In­
dustries L'Islet Inc., tandis qu'en 
dernier ressort, les employés syn­
diqués avec la CSD ont indiqué des 
intentions de former une coo­
pérative.

Mais toutes ces initiatives sont 
vouées à l’insuccès, ou ne dé­
passeront pas le stage du "méméra- 
ge” et de la vaine attente d’un sau­
vetage miracle, si trois prérequis in­
dispensables ne sont pas rapidement 
satisfaits, selon certains des pro­
moteurs concernés et surtout les di­
rigeants du Conseil économique de 
Montmagny

Ces trois éléments, c’est qu’il 
faut d'abord un nettoyage de l’en­
dettement actuel de l'entreprise ou 
bien la possibilité d’une reprise des 
opérations sous forme de location de 
l’usine, puis l’abandon des illusions 
entretenues à l’endroit d’une conti­
nuité possible de la fabrication des 
roulottes de voyage, en faveur d'un 
coup de barre décisif vers d'autres 
produits nouveaux et diversifiés; en­
fin une implication effective des 300 
travailleurs mis en chômage.

Et encore se retrouve-t-on face à 
des désaccords dans la poursuite ou 
le bien-fondé de cette triple assise 
d’une solution de relève, “qui doit en 
outre se matérialiser dans des pro­

jets concrets, avec argent sur la ta­
ble", et avant que la SDI ne par­
vienne au délai prescrit pour la ven­
te ou la liquidation de tous les actifs 
des Industries L'Islet!
Un groupe a 
déjà abandonné

Le premier groupe à s'être ma­
nifesté pour assurer la continuité des 
opérations de l'usine comprenait 
cinq hommes d'affaires de ville de 
L'Islet même, sous la directive de 
l'entrepreneur Claude Arsenault. 
Les quatre autres associés étaient le 
député libéral Julien Giasson, MM 
Bernard Mercier et Richard Couil- 
lard, ainsi que le maire André Jour- 
nault, à titre de représentant d'une 
dizaine d'investisseurs.

On a fait une évaluation, qui si­
tuait à $960,000 le montant né­
cessaire à la fabrication des rou­
lottes. Mais la SDI aurait rejeté l’of- 
fre d'une location des im­
mobilisations saisies. Le projet pré­
voyait une participation de $60,000 
des employés et une mise de fonds de 
$100,000 de la part du groupe d'af­
faires. Les démarches ont précédé la 
fermeture de l'usine, au début de dé­
cembre.

"Mais maintenant, a déclaré au 
SOLEIL M. Arsenault, il est trop 
tard pour donner suite au projet! Les 
distributeurs de roulottes nous don­
naient jusqu'au 17 janvier comme 
date ultime pour répondre à des

commandes possibles de 400 à 800 
roulottes de voyage.”

Manufacturier français

L'un des deux autres groupes, 
“très intéressés” semble-t-il, serait 
"le plus gros manufacturier de rou­
lottes motorisées et de voyage de 
France", a précisé M. Pierre-Paul 
Bélanger, l'un des cinq propriétaires 
actuels des Industries L’Islet II s'est 
refusé à en dire davantage sur l’i­
dentité de ce groupe français. •

Par contre, concernant l'achat de 
l’usine effectuée le 1er août dernier, 
M Bélanger a tenu à nier les al­
légations d'une vente fictive. “Tout a 
été fait par voie d'un contrat normal, 
a-t-il insisté Et si MM. Paul et Michel 
Gourdeau avaient encore leur mot à 
dire dans l'entreprise, M Bélanger a 
remarqué “qu’on les aurait déjà vu 
revenir sur place!”

Tout en confirmant d'autre part 
que la SDI a saisi "tous les actifs de 
la compagnie, même les comptes re­
cevables", M. Bélanger a cependant 
déclaré qu’il ne s'agissait toutefois 
pas d'une faillite

Quant au troisième groupe d’un 
dépannage éventuel, LE SOLEIL a 
été informé qu’il comprenait cinq ou 
six membres de la Chambre de 
commerce de Montmagny, sous la di­
rective du président, M Léandre 
Boutin, de Cap-Saint-Ignace

A ce sujet, le directeur général

T
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Vallée de la Matapédia: 
appel à la grève générale

L'usine des Industries L'Islet Inc est fermée depuis la mi-décembre

CAUSAPSCAL (PC) — Le Rai- 
liement populaire pour la papeterie 
dans la vallée de Matapédia a lancé 
un appel à la mobilisation générale, 
hier, en vue d'une manifestation qui 
doit se tenir aujourd’hui à Amqui 

Dans un communiqué, l’or­
ganisme a invité les citoyens des 
quelques 26 localités et paroisses de 
la vallée “à geler" toutes les activités 
économiques, sociales, culturelles et 
sportives, dans le but de démontrer 
aux ministres responsables du dos­
sier, MM. Pierre de Bané et Yves Bé- 
rubé, qu'ils sont bien déterminés à 
obtenir la papeterie

"Tous les commerces, les écoles 
et toutes les institutions et en­
treprises importantes devraient ces­

ser leurs activités afin de permettre 
aux citoyens de se diriger vers Am­
qui, qui sera le centre des ma­
nifestations populaires”, précise l'or­
ganisme

Entretemps, la route 132 a de 
nouveau été bloquée à la circulation, 
hier, par une manifestation de quel­
que 300 étudiants de la polyvalente 
d'Amqui.

Cette manifestation, qui a duré 
environ six heures, a été marquée 
par un incident. La police rapporte 
qu'une jeune manifestante a été lé­
gèrement blessée quand elle a été 
renversée par une automobile. Le 
conducteur de cette voiture aurait 
ensuite eu une altercation avec un 
manifestant avant de quitter les

lieux. Un porte-parole de la Sûreté 
du Québec a déclaré que des plaintes 
de voie de fait avaient été portées 
par l’étudiant et l'étudiante im­
pliqués contre cet automobiliste qui 
n'avait,pas été retracée, hier soir

La manifestation n'a cependant 
pas paralysé complètement les 
communications routières vers la 
baie des Chaleurs et le Nouveau- 
Brunswick. la Sûreté du Québec 
ayant détourné la circulation par une 
voie secondaire

Mercredi, quinze personnes 
avaient été arrêtées à Sainte-Flo­
rence à la suite d'une autre ma­
nifestation qui avait entraîné la fer­
meture de la route pendant une tren­
taine d'heures

du Conseil économique de Mont­
magny Inc., M. Eugène Weemaes, a 
confirmé que des démarches ont été 
conduites jusqu'au Centre de re­
cherche industrielle de Québec 
(CRIQ), en vue de l'exploitation de 
nouveaux produits industriels.

Daux ans d’afforts

Selon M. Weemaes, ces ini­
tiatives de relance s'inscrivent dans 
la série d’efforts poursuivis avec té­
nacité par cet organisme depuis déjà 
deux ans, en vue d'assurer la survie 
des Industries L’Islet Inc., mais 
qu'ont refusé de mettre en oeuvre 
les propriétaires de l’entreprise, no­
tamment M. Paul Gourdeau

L'usine de L’Islet dispose de l'ou­
tillage, de l'équipement et de la tech­
nologie qui la rendent capable de se 
lancer dans des productions di­
versifiées. de l'avis du directeur gé­
néral du conseil économique. "Il s’a­

git de trouver un industriel crédible, 
capable de mettre l'argent requis sur 
table, et qui soit prêt à exploiter une 
idée nouvelle, comme celles d'une ca­
mionnette de livraison électrique, 
des lits d'hôpitaux et d’une fournaise 
au gaz naturel, que nous avons pro­
posées mais qui ont été rejetées", a 
lancé M Weemaes.

Et à son avis, sauf pour la rou­
lotte de voyage dont le marché est 
déclinant en fonction des prix pé­
troliers, la SDI, OSE et l’OPDQ sont 
tous prêts "à une location à prix dé­
risoire, et à toute l'aide financière re­
quise, s'il se présente un promoteur 
avec un projet viable, pour la relance 
des Industries L'Islet!”

On attond, pour 
las appals d’offras!

D'autre part, un analyste de la 
SDI, M Martin Poulin, a indiqué que 
rien ne sera décidé dans la société 
d’Etat, tant que l'évaluation des ac-
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tifs actuellement en cours à l'usine 
de L'Islet n'aura pas encore été 
complétée On entreprendra le dé­
compte physique, la semaine pro­
chaine.

Et il a souligné que le délai légal 
de 60 jours, “avant d'aller aux appels 
d’offres pour la vente de quoi que ce 
soit", ne viendra que le 18 février II 
devait aussi admettre que la prise de 
possession de la SDI “était un geste 
significatif” des intentions d'une 
vente.

Il s'est toutefois refusé à donner 
la moindre indication sur le montant 
du prêt consenti par la SDI en 1977. 
pour favoriser le départ d’un contrat 
de camps industriels destiné à la baie 
James

D’autres sources d'information 
du SOLEIL ont par ailleurs fait état 
d’un montant se situant entre 
$500.000 et $1,000,000. ou d'environ 
$800.000.

JtURoRfc
le* 30. 31 janvier 

et dimanche le 1er lévrier
• le buisson d eperians 

irais sauce tartare• lossobucoàla 
milanaise• le risotto au safran et 
les petits pois à ta 
française• le chariot des mille 
douceurs• cale

La tout
•13”

37, St«-Angtl«. Québec 
692-3835

ALERTE...
A PLACE QUÉBEC
Rodier Paris a reçu la 
collection printemps- 
été 1981.

Le tout Paris est RODIER
Venez et foites "
vos mises de côté.
N attendez pas!

NUMERO
GAGNANT

Ventes

Mises de 50C 
gagnantes

Lot por mise 
de 50<

3,404.20dans I ordre

dans n'importe quel ordre 283.70

«•

LA BOITE

LA SOIRÉE DE LA BOUGIE
LE SAMEDI 31 JANVIER

A COMPTER DE 18 HEURES

PLUS DE s50,000
EN PRIX A GAGNER. DONT

1 prix de *25,000
1 prix de *5,000 ou une automobile
d* marque Crevette ou Acadian offerte en collaboration avec 'es concessionnaires General 
Motors de Quebec et Levis

1 prix de *1,000
ou un voyage dans on pays ensoleillé, plus S500 en aiioca''on de voyage offert en collaboration avec 
Ouebecair

4 prix de ‘1,000 
141 prix de *100
200 billets de Provincial Super-Loto

le detenteu' d une seule boug*e gagnante n au'*
d'Q't Qu «U tiers du pti» en «rg^nt

CETTE ANNÉE, LA BOÎTE DE DEUX BOUGIES VOUS EST 
ENCORE OFFERTE AU COÛT DE $4.00 LA BOÎTE.

DÉPÔTS DANS TOUS LES 
RESTAURANTS MCDONALD’S

GENS DES DUCHES,
“FAITES VOTRE PETITE PART”

ALLUMEZ NOS BOUGIES!
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Où aller dans nos régions
ARTHABASKA
Expositions D’UNE MESURE A 
L’AUTRE organisée par la galerie 
Peter-White, de Banff Alberta et 
SI HIER M’ETAIT CONTE... or­
ganisée par le Centre d’exposition 
Drummond au Musée Laurier, 16 
rue Laurier ouest, Arthabaska, 
Québec, GOP 6P3, débute dim le 
1er février de 14h à 16h30, jus- 
qu au 15 février, mar au ven 9h 
à 12h. 13h.30 à 17h sam et dim 
13h30 à 17h, lun.: relâche Entrée 
libre.

BEAUCE

Exposition “SYNTHESE 1”. salles 
de la Haute-Beauce. COL­
LECTION PERMANENTE, salles 
Napoléon-Bolduc. tous les jours 
de 9h à 17h, ven 9h à 21h, au Mu­
sée de la Haute-Beauce. Saint- 
Evariste.

BELLECHASSE

Exposition COLLECTION DE LA 
GALERIE à La Galerie. 60 avenue 
Royale. St-Charles de Bellechasse 
Sam et dim de 12h à 17h

CHARLEVOIX

Exposition “TENDRE EN­
FANCE”, trousseaux de baptême 
et autres accessoires à partir des 
années 1760 à 1950.'jusqu'au 31 
mai 1981. Expositions per- 
manentes. SALON VICTORIEN, 
SALON DES PEINTRES PO­
PULAIRES et ATELIER DE TA­
PISSERIES Georges-Ed ouard 
Tremblay, mer., jeu , ven de 13h à 
17h et de 19h à 22h. sam et dim 
13h à 17h. au Musée régional Lau- 
re-Conan, La Malbaie.

L’ATELIER-ECOLE DU CEN­
TRE D’ART DE BAIE-ST-PAUL
marque son premier anniversaire 
d'existence par une grande ex­
position à la Centrale d'artisanat 
de Montréal, 1450, rue St-Denis, 
Montréal Du 5 février au 2 mars 
1981.

LEVIS

FETE CANADIENNE Venez ren­
contrer Bonhomme Carnaval et la 
duchesse Suzanne le 4 février au 
restaurant El Poncho. 206 route 
Kennedy, Lévis à 20h30

Dans le cadre du CARNAVAL DE 
QUEBEC, ouverture de place Ri 
ve-Sud précédée d'un défilé par­
tant du Manège militaire et em­
pruntant les rues St-Antoine, St- 
Georges et Kennedy pour place 
Rive-Sud, mercredi le 4 février à 
20h

LA POCATIERE

Expositions d'une collection per­
manente “INSECTES ET PA­
PILLONS". Tous les jours de 9h à 
17h. dim. 13h à 17h. au Musée 
François-Pilote.

PORTNEUF

Le CARNAVAL DE SAINT-LEO- 
NARD DE PORTNEUF aura lieu, 
cette année, du 24 janvier au 7 
mars. Cette année encore on y re­
trouve de nombreuses activités 
fort intéressantes. Le thème est 
“Moi j’aime ça, j'y va .".

RIVIERE-DU-LOUP

“AU COEUR DU MONDE PRI­
MITIF” Un film de Daniel Ber- 
tolino et de François Paillé pré­
senté par François Paillé au Cen­
tre culturel de Rivière-du-Loup, 
85 Ste-Anne. mer. le 4 février à 
20h30.

Un Ciné-conférence “A1IO, AU 
COEUR DU MONDE PRIMITIF" 
aura lieu au Centre culturel de Ri- 
vière-du-Loup, 85 rue Ste-Anne, le 
mer 4 février à 20h30.

Faites parvenir vos commu­
niqués, avant mercredi midi au 
Soleil, à l’attention de Louise Lé- 
pine ou téléphoner à 647-3414

Service “hôpital de jour”, 
au centre Saint-Augustin

par Qéraid OUKLLRT
Le centre hospitalier Saint-Au­

gustin, situé dans le secteur Cour- 
ville à Beauport, ouvrira bientôt un 
service spécial permettant de traiter, 
le jour seulement, les patients ayant 
besoin de soins, mais qui ne né­
cessitent pas une hospitalisation per­
manente

L’annonce de ce nouveau service 
a été fait» lundi soir dernier par le 
Dr Nelson Turmel, directeur des ser­
vices professionnels de cet éta­
blissement, â l’occasion d’un souper- 
causerie du club Optimiste de la Cô- 
te-de-Beaupré. Le projet a été ac­
cepté hier par le conseil d’ad­
ministration du centre hospitalier

De plus, le député de Mont­
morency et ministre québécois des 
Communications. Me Clément Ri­
chard, a annoncé hier qu’une somme 
de $700,000 serait donnée en sub­
vention au centre hospitalier Saint- 
Augustin pour l’ouverture du nou­
veau service On sait que M Richard 
a récemment affirmé, à l’occasion de 
l’inauguration de résidences pour 
personnes âgées, qu’il était fier de 
ses réalisations concernant les re­
traités.
L* service

Le nouveau service, appelé “hô­
pital de jour”, s'adressera par­
ticulièrement aux personnes pré­
sentant une altération de leur état de 
santé qui, si elle était corrigée par le 
nouveau service, ne nécessiterait pas 
nécessairement une admission en hé­
bergement permanent. Les per­
sonnes en attente d'hospitalisation 
seraient aussi visées. En résumé, le 
nouveau service s’adresse aux per­
sonnes qui peuvent encore rester â 
domicile, même s’ils ont besoin de 
certains traitements médicaux.

Les services offerts seront d'or­
dre préventif, d'ordre diagnostique, 
d’ordre thérapeutique visant la réa­
daptation à moyen terme et enfin 
d'ordre de soutien et de maintien

Fonctionnement
Dans un premier temps, “l'hôpi­

tal de jour” devra être en service 5 
jours par semaine, même s'il ap­
paraît qu’à court terme on devra of­
frir des services de support pour les

jours fériés et les fins de semaine, et 
ce, après la phase d’implantation.

De plus, au début, les nouveaux 
services seront offerts entre 8h et 
16h, même si on privilégie l’approche 
dite opérationnelle de 12 heures par 
jour les jours ouvrables, c'est-à-dire 
entre 8h et 20h, dans un deuxième 
temps.

L'extension d'horaire des ser­
vices commencera par les fins de se­
maine et les jours fériés, pour en ve­
nir plus tard à élargir le nombre 
d’heures. “L'hôpital de jour” pour­
rait offrir des services spécialisés à 
25 personnes.

Sécurisation
L'un des objectifs visés par le 

nouveau service est de sécuriser le 
bénéficiaire, chez qui l'une des in­
quiétudes les plus remarquées est la 
solitude face à une demande urgente 
de services lorsqu'il est en perte 
d'autonomie. Cette remarque est aus­

si valable pour la famille des malades
concernés.

Pour remédier à cette situation 
d’insécurité, les bénéficiaires et leur 
famille pourront recourir 24 heures 
par jour à une réponse immédiate de­
vant une situation d’urgence. Le cen­
tre hospitalier Saint-Augustin pense 
être en mesure de répondre aux ap­
pels même en dehors des heures 
d'ouverture.

Par ailleurs, les autorités du cen­
tre hospitalier conviennent que le 
médecin traitant du bénéficiaire de­
meure le responsable de ce bé­
néficiaire. Cependant, en l’absence 
de ce médecin, le système de mé­
decin de garde de l’institution devra 
répondre aux situations d’urgence, 
après avoir été informé des besoins 
du bénéficiaire par l’infirmier ou 
l’infirmière en devoir et responsable 
de la réponse téléphonique.

Le nouveau service dit “hôpital 
de jour" est conçu pour répondre aux 
bénéficiaires pouvant encore rester à 
domicile dans l’environnement im­
médiat de la zone Orléans, contenant 
une population d’environ 250.000 ha­
bitants. Le secteur visé comprend no­
tamment Limoilou, Charlesbourg, 
Beauport, Sainte-Brigitte-de-Laval. 
l’Ile d’Orléans et la Côte-de-Beaupré

Il s’agirait d’un premier service 
de ce genre dans la région Ailleurs 
au Québec, l’hôpital Jacques-Viger, 
de Montréal, dispense un service 
semblable.

Il semble qu'un personnel spé­
cialisé sera recruté pour dispenser ce 
nouveau service.

Le Dr Turmel a affirmé que ce 
service dérangerait des habitudes du 
personnel en place, mais que les cho- 
ses.se replaceraient d’elles-mèmes et 
que ( institution est prête à relever le 
défi.

Rejet à 85% des offres 
de la compagnie Donohue
par Denis GAUTHIER
(collaboration spé­

ciale)
CLERMONT — Les 

travailleurs forestiers, 
membres du Syndicat 
des employés forestiers 
Charlevoix-Dubuè 
(CSN), ont rejeté dans 
une proportion de 85- 
pour 100 les offres fi­
nales de la compagnie 
Donohue. D’autre part, 
ils ont rejeté à 90 pour 
100 le nouveau projet 
d’ancienneté.

Les travailleurs fo­
restiers ont quitté les 
chantiers en décembre 
dernier et les re­
présentants syndicaux 
ont dû procéder à des 
assemblées générales 
de secteur pour re­

joindre ieurs membres. 
Quelque 191 tra- 
vailleurs, sur une pos­
sibilité de 235. se sont 
présentés aux quatre 
assemblées tenues de­
puis le début du mois 
de janvier.

Deux items leur ont 
alors été soumis, à sa­
voir. un projet de 
convention collective 
basée sur les offres fi­
nales de la compagnie 
et un nouveau plan 
d’ancienneté basé sur 
les regroupements. Ac­
tuellement. c’est l’an­
cienneté générale qui 
prévaut sur les chan­
tiers de Donohue et les 
travailleurs ont rejeté 
le projet déposé par la 
partie patronale

En ce qui a trait à 
l’offre de la compagnie 
au niveau monétaire, 
les travailleurs n’ont 
pas rejeté l’offre de 
$1.37 l’heure pour la 
première année et de 
15 pour 100 pour les 
travailleurs à forfait 
Toutefois, ils veulent 
obtenir l’ajustement 
minimum de 0.07 l’heu­
re consenti aux tra­
vailleurs en usine.

On a également de­
mandé que soient ré­
visées les offres en ce 
qui a trait au transport 
et à l’utilisation de la 
scie mécanique. On les 
trouve insuffisantes 
dans le projet de 
convention de la compa­
gnie.

carrières et professions POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
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COMPOSEZ 647-3266
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE. C P 1547. QUEBEC. QUE G1K 7J6

Toutes les annonces publiées dans ces pages sous la rubrique Carrières et Professions sont assujetties à la loi numéro 50 Les emplois annoncés s adressent donc aux hommes et aux femmes

Le HOLIDAY INN
de Québec centre-ville est à la recherche d un(e)

SECRETAIRE DE DIRECTION
parfaitement bilingue. Expérience exigée.
Foire parvenir votre curriculum vtae à:

Holiday Inn
A/S Mme Lorraine C. Marchand 
395, de la Couronne 
Québec G1K 7X4 
Tél.: 647 2611

MANUFACTURIER 
DE VETEMENTS

(localisé à Montréal)
A des ouvertures pour voyageurs possédant camion
NATURE DE LA FONCTION
Otstnbuer un outre produit des plus en demande dons le 
secteur du vêtement. Rémunération à la commission.

1-514-667-4612 le soir 
1-514-387-3131 le jour

Impof tante compagnie «nternationole 
recherche un(e)

REPRESENTANT(E)
ayant fie l’expérience Hans la vente* Hr* parfums 
ou cosmétiques dons le*, pharmacies et magasins 
Hé par tementaux
La compagnie offre un bon solaire plus boni, 
voiture fournie et <ie nombfèu* bénéfices marg* 
naux.
Pour obtenir un rende/-v ous, veuille* ojjpelnr

Mlle* Josée Chevrier au

647-2222
le mardi 3 février 1981 

entre 13 heures et 18 heures seulement

PHARMACIEN(NE) DEMANDE(E)
— Temps plein;
— à 1 heure de Québec;

Salaire à discuter.
Téléphoner à Arthabaska à:

M J. L. Veiflette 
Bureau:(819)357-2020 

Rés.: (819) 357-2523

QUALIFICATEUR DEMANDE
Pour entrepreneur en plomberie 

chauffage et brûleur à l’huile
EXIGENCE:

être en règle ovec la corporation des montres mécon». 
ciens en tuyauterie et avec la Régie des entreprises en 
construction du Québec.

Trovail à l’année.
Assurance-groupe et assurance salaire.
Les personnes intéressées sont priées de fane parvenir 
leur curriculum vtoe ou;

DEPT 4555. Le Soleil 
390. St-Vallier est Québec G1K 7J6

Distributeur d équipement industriel mécanique, 
hydraulique et pneumatique à Québec demonde;

COMMIS VENDEUR(SE) 
INTERNE

Expérience requise dans le calcul de transmission de 
pouvoir mécanique industriel.
Connaissance en pneumatique et (ou) hydraulique 
serext un otout.
Bilingue.
Secondaire IV ou expérience pertinente requise.
Salaire selon compétence
Toute opplicohon troitée confidentiellement.
Foire parvenir votre curriculum vt tae au:

Dépt 4562, Le Soleil Ltée 
390, St-Vallier est 
Québec, Qué. G1K 7J6

S obstenir si vous ne rencontrez pas les exigences 
demandées.

INGENIEUR-ASSOCIE(E)
recherché(e)

Le poste:
Ingénieur résidant et directeur de notre succursale 
localisée à Sotnte Marie comté de Beauce.
Qualifications:
En plus de diriger notre succursale et d être capable 
de concevoir et de surveiller des travaux mumci 
poux, cet ingénieur devra avoir une forte personna­
lité de façon à être capable de défendre ses protêts 
devant les édiles municipaux
Rémunération:
Variable selon l'expérience.
Avantages sociaux et bonification.
Prière de communiquer avec:

R. Poulin ou J. Robitaille 
Tél.: (418) 871-8151 
Les Consultants B.P.R.
3333 boul. Hamel 
Québec. Qué.
G1P2J7

UN GRAND HOTEL DE QUEBEC
est à la recherche d’un

DIRECTEUR-ADJOINT A LA RESTAURATION
(BAR ET RESTAURANT)

Experience requise et bilingue de préféren­
ce

— Bon salaire et avantages sociaux intéres­
sants

Adresser curriculum vitae au
Directeur du personnel 
C.P. 160 
Haute-Ville 
Québec. Qué.
G1R 4P5

Mon entreprise est à la recherche de

DEUX CANDIDATS(ES)
civec ou sons expérience, pour la période He 
dix semâmes débutant le 23 février.

Le travail consiste à produire des déclara­
tions d impôts pou# des particuliers.

Salaire à discuter.

Les candidats(es) devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 6 février 1981 à:

IMPOT-CIBLE ENR.
8500, boul. Henri-Bourassa 

Suite 245
Charlesbourg, P.Q. G1G 5X1

A l'attention de: M. Denis Dorval

REPRESENTANT 
AU SERVICE DU MATERIEL

Faites parti* d* l'équipe du service 
à la clientèle Kodak

Contribuez ou soin et 6 lo sotisfoc>on des clients Kodol 
qm possèdent et gèrent le moténel commercial de Rodai
la personne choisie sera responsoble de l’installation sur 
les Leux et de l'entretien des ordinateurs, des opporeils à 
microfilms, photocopieurs et outres unités électroniques 
complexes de Kodot
les postu)ants(es) devront posséder un diplôme postsec on 
daire en électronique, omsi que des aptitudes en mécom 
que. Ils seront en mesure de lire et de comprendre les 
dessins industriels et les diogrommes. les postulonts(es) 
devront aimer trovoiller en équipe Ils devront être porfoi 
fement bilingues.
Nous offrons un solaire très intéressant, ptogromme corn 
plet d ovontoges soooux

Posez votre condidoture en personne ou envoyer votre 
curriculum vtoe à:

KODAK CANADA INC.
1990, bout. C ha rest ouest 
Ste-Foy, Qué. GIN 2E8

Conseil canadien des normes 
Standards Council of Canada

Gérant adjoint, essais
l.e titulaire de ce poste aidera à la planification, à 
la mise sur pied et à la gestion de programmes 
d’accréditation des organismes d’essai 
(laboratoires) membres du Système de normes 
nationales du Canada
Les candidats devraient posséder une 
connaissance approfondie du développement et 
de l’application de normes de génie ainsi que des 
effets des activités d’essai sur la production 
industrielle, le commerce domestique et 
international, cl la sécurité publique. 
L’expérience du travail d’un comité technique 
ainsi qu’une certaine facilite à négocier avec des 
représentants d’intérêts diflércnts sont également 
des pré-requis importants.
Il est essentiel de posséder une bonne 
connaissance de l’administration d’un 
laboratoire, de l’application des méthodes d’essai 
et des procedures de laboratoire 
I.’experience et les connaissances nécessaires à ce 
poste sont normalement acquises au terme d’un 
cours universitaire en génie ou en science, et de 
huit (8) années d’expérience en technique et en 
gestion, ou encore par une combination 
équivalente de l’apprentissage et de l’expérience. 
Il est souhaitable de pouvoir communiquer en 
français et en anglais 
Salaire environ 10 000 S
Veuille/ taire parvenir votre demande d’emploi, 
accompagnée de votre curriculum vitae, d’ici le 
lb février. 1981. au Directeur de l’administration. 
Conseil canadien des normes. 150 rue Sparks. 
Ottawa KIR 7S8

SUPERVISEUR 
EN PERSONNEL

Poste actuellement vacant pour un spécialiste 
en qestion et administration des plans, pratiques 
et méthodes concernant le personnel de Formules 
d’Aftaires Moore, à Beauceville. Que Notre en 
treprise située a Beauceville. dans un milieu 
progressif, fabrique des formules d affaires et 
emploie environ 150 personnes dans I usine et le 
bureau

Nous recherchons une personne possédant de 
trois à cinq années d'expérience, de préférence 
connexe à la fabrication, dans le domaine du per­
sonnel et des relations industrielles La personne 
choisie sera en mesure de contribuer à d impôt 
tantes decisions administratives Une facilité de 
communication orale et écrite en français et en 
anglaises! essentielle

Sous la dependence du directeur de l’usine ce 
poste comporte toutes les obligations se rappor­
tant au personnel embauchage, salaire, en 
traînement et développement, relations ouvrières, 
sécurité au travail et mise en vigueur des 
decisions de la direction concernant les avan­
tages sociaux

Moore lient la première place dans l’industrie 
des formules d allaires el est en mesure d offrir 
d excellentes occasions d’avancement Le revenu 
global comprend de vastes avantages sociaux

Discrétion assurée Veuille? adresser voire 
curriculum vitae a Monsieur R Gervais. directeur 
de l’usine

FORMULES D'AFFAIRES MOORE 
BOITE POSTALE 400. 

BEAUCEVILLE. QUÉBEC 
menater G0S 1 AO

^ Centre de Services Sociaux 
de rOutaou.ns

POSTE VACANT

POSTE: Numéro 842

Directeur de services 
sociaux à la famille 

et à l’enfance
FONCTIONS:
Gérer lev activités relatives à la production, la distri­
bution et le contrôle des programmes de consulta­
tion psychosoctole à Id fomille et à 1 enfonce de lo 
région 07.

QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme d’études universitaires en 
service social ou l’équivalent et avoir deux (2) ans 
d expéuence pertinente dont un (1) an et six (6) mois 
en gestion d une unité de distribution de services 
sociaux.

TRAITEMENT:
A établir selon les règles de rémunération des 
cadres du réseau des Affaires sociales (dasse 16).

Prière de faire parvenir toute demonde accompa­
gnée de votre curriculum vtae à la:

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
105,-boul. Sacré-Cœur 
Hull (Québec)
J8X 3C5

AVANT LE 18 FEVRIER 1981

Les forestiers ont 
aussi demandé des mo­
difications au chapitre 
des assurances. Au 
cours de cette ronde de 
négociations, le syn­
dicat a pu obtenir que 
lui soit remise la police 
maîtresse d’assurance. 
Mais, la compagnie of­
fre de verser $38.50 par 
mois, pour un tra­
vailleur forestier, alors 
que celui en usine en 
reçoit $59 De plus, 
pour les retraités, la 
Donohue consent $11 
par mois pour un tra­
vailleur d’usine alors 
qu’elle est prête à don­
ner seulement $1 pour 
un travailleur forestier

On voudrait obtenir 
certains changements 
pour les camionneurs. 
Ainsi, actuellement, on 
parle d’une semaine de 
40 heures étalées pos­
siblement sur 6 jours, 
alors que les tra­
vailleurs voudraient 
que les 40 heures s’ef­
fectuent en 5 jours.

Quelques autres clau­
ses, dont le classement 
des hommes de métier 
et les pensions à payer 
aux travailleurs éloi­
gnés de Clermont, n’au­
raient pas fait l’affaire 
des syndiqués.
“Les travailleurs en 

forêt veulent le même 
traitement que ceux en 
usine", de dire un per­
manent à la CSN, M 
Réal Tremblay.

Réunion sur 
les MRC dans 
Portneuf
( Collaboration spéciale )

PORTNEUF — 
Convoqués à une as­
semblée d’information 
sur le découpage de la 
future municipalité ré­
gionale de Portneuf, les 
maires du comté ont ac- 
cepté avec em­
pressement la pro­
position du comité de 
consultation, à leffet 
de former un comité 
restreint de maires 
chargés de faciliter les 
discussions. D’ailleurs, 
le conseil provisoire y a 
déjà délégué neuf mem­
bres.

Il s’agit des maires du 
village de Pont-Rouge, 
de SaintUbalde. Cap- 
Santé. Grondine pa­
roisse. Portneuf sta­
tion. Neuville. Saint- 
Léonard et des villes de 
Saint-Raymond et Don- 
nacona

A la fois re­
présentatifs des villes 
et des municipalités ru­
rales et de leur pro­
venance géographique, 
le comité formulera di­
verses propositions 
comme les modalités de 
représentation ou le 
nom de la future MRC, 
ensuite soumis au 
conseil provisoire pour 
approbation.

Selon le secrétaire du 
comité de consultation. 
M. Denis Plamondon. le 
travail du comité res­
treint sera déterminant 
pour l’avenir de la fu­
ture MRC de Portneuf, 
puisque si les neuf di­
rigeants municipaux 
réussissent à s’enten­
dre. cela devrait bien 
fonctionner au niveau 
du conseil provisoire, 
formé des 29 maires du 
comté.

Quoique déjà fa­
vorable à la mise en pla­
ce de plusieurs MRC 
dans Portneuf. le maire 
de Donnacona, M 
Louis- Marie Gau- 
dreault. voit tout de 
même d’un bon oeil la 
mise en place d’un tel 

| comité
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Les employés de garage 
conservent le statu quo

par Dwtls GAUTHIER
(collaboration spéciale)

LA MALBAIE — Les 40 tra­
vailleurs membres du Syndicat 
des employés de garage de Char­
levoix (CSN) ont décidé d’ob­
server le statu quo dans leurs re­
vendications. face à l'ultimatum 
lancé, la semaine dernière, par les 
trois concessionnaires de la région 
de La Malbaie. Ainsi, malgré les 
possibilités de fermeture, les syn­
diqués réclament toujours que le 
propriétaire de Guay Pontiac 
Buick. à Baie-Saint-Paul, se joi­
gnent à la table des négociations.

Les travailleurs ont tenu une 
assemblée mercredi soir pour ana­
lyser la situation à la lumière des 
dernières déclarations des trois 
concessionnaires de l’est du 
comté, à l’effet que certains éta­
blissements pourraient bien fer­
mer leur porte sous peu. Quelques 
jours plus tôt, les trois conces­
sionnaires avaient rencontré les 
syndiqués pour leur expliquer la 
situation

“Les gars nous ont reconfirmé 
notre mandat, de dire le président 
du syndicat, M. Odilon DaSylva 
Ils nous ont dit que ça ne valait

pas la peine de tenir un vote de 
confiance pour l’exécutif.’’

M DaSylva n'écarte pas la 
possibilité de certaines fer­
metures, mais, selon lui, elles font 
partie de la stratégie mise de l'a­
vant par les employeurs. “Ils ont 
joué la carte de Asselin Auto­
mobiles. alors qu'on sait, que mê­
me sans le conflit de travail, il y 
aurait eu des difficultés fi­
nancières."

Le chef syndical n'a pas l’im­
pression que les trois concés- 
sionnaires de l'est du comté ont 
fait toutes les pressions possibles 
sur le propriétaire de Guay Pon­
tiac Buick, M Jacques Guay, pour 
l'amener à une table de né­
gociations communes, “quand le 
beau temps va arriver, ils vont fai­
re plus d’efforts parce que le mar­
ché de l'automobile va reprendre 
vie”, estime M DaSylva.

En conférence de presse, les 
syndiqués se sont dits prêts à la 
négociation, mais ils tiennent à 
leurs prérequis. Ils avancent, tou­
tefois, que plus le conflit traîne en 
longueur, plus ils deviendront ra­
dicaux dans leurs demandes, “on a 
suffisamment perdu d'argent, on

a pas l'intention de tout laisser 
tomber. Quand on va négocier, les 
trois mois de grève vont compter ", 
a dit l'un d'eux.

M DaSylva croit pour sa part 
que l'employeur récolte ce qu'il a 
semé au cours des dernières an­
nées. “Ils ont profité de la fai­
blesse du syndicat au cours des 
années 70." Au début des années 
60. les syndiqués soutiennent 
qu'ils avaient obtenu la parité du 
salaire avec leurs confrères de 
Québec et de Chicoutimi, alors 
qu’aujourd'hui ils font face à un 
différentiel de $1.50 à $3.00 l’heu­
re. "C'est nous autres les otages, 
ils ont abusé de nous pendant dix 
ans", de dire le chef syndical

Déception

Le porte-parole des em­
ployeurs de l'est du comté, M. Be­
noit Larivière, a déclaré aux re­
présentants du SOLEIL, “il faut 
attendre que Jacques Guay se ré­
veille" M. Larivière a exprimé sa 
déception devant la décision des 
syndiqués d'observer le statu quo, 
“les gars pensent qu'on "bluff", a- 
t-il expliqué.

Partie patronale absente 
à l’audition d’un grief

par Anna-Marla VOISARO

SAINTE-CROIX — Nouvelle 
étape dans le dossier des Doigts 
de Fée, mis à pied par leur em­
ployeur. Gérard Legendre Inc., 
depuis maintenant huit mois. Har­
ry Kupperhouse, président et 
principal actionnaire de la ma­
nufacture de jeans de Saint-Fla- 
vien, a brillé par son absence, le 
16 janvier, à l'audition d'un grief 
logé contre lui par le syndicat.

Me Germain Jutras, de Drum- 
mondville, arbitre désigné par le 
ministère du Travail, avait pour­
tant convoqué les deux parties. 
Seul le syndicat, dont les intérêts 
dans cette cause sont représentés 
par France Chantal, conseillère 
syndicale au Secteur textile, vê­
tements, chaussure (CSN). était 
au rendez-vous. L’avocat de Kup­
perhouse, Gilles Desnoyers, a été 
rejoint à son bureau. Il n'a pu que 
confirmer, sans autre explication, 
l'absence de son client.

Le présent grief, s'il était ga­
gné, aurait pour effet de forcer 
Gérard Legendre Inc. à réintégrer 
dans leurs fonctions tous les em­

ployés avec plein salaire et autres 
avantages prévus dans la conven­
tion collective Me Jutras a dit 
qu'il ferait connaître sa sentence, 
si possible à l’intérieur de 15 
jours II y a de cela deux semaines 
aujourd'hui. Tout le monde, à 
commencer par la trentaine de 
syndiqués mis à pied, attend avec 
impatience.

Lock-out Illégal

Rejoint à son bureau de 
Drummondville, France Chantal 
explique que le grief, déposé de­
puis le 10 juillet, s'appuie sur l'ar­
ticle 9:01 du contrat de travail. 
"L'employeur et le syndicat s’en­
gagent à ce qu'il n'y ait aucune 
grève ou lock-out ou tout autre ra­
lentissement de travail pendant la 
durée de la convention”,, est-il 
écrit.

On se souvient que, lorsqu'ont 
commencé les mises à pied, au 
printemps dernier, l'employeur a 
voulu s'écarter de la convention 
collective. Plutôt que de s’ap­
puyer sur le principe de l'an­
cienneté, comme il est prévu. M

Kupperhouse a tenté de faire des 
mises à pied sélectives basées sur 
la performance du personnel. 
Réuni en assemblée générale, le 
syndicat a refusé à l'unanimité 
cette proposition du patron Par la 
suite, l'ensemble des employés ont 
été mis à pied L'usine est main­
tenant complètement fermée.

La partie syndicale a donc 
cherché à démontré, devant l'ar­
bitre, que le geste de l'employeur 
constitue en définitive un lock-out 
illégal. Si Me Germain retient cet* 
te argumentation, l'usine de Gé­
rard Legendre Inc. est obligée de 
reprendre tout son monde

On comprend mal que, dans 
une cause aussi importante pour 
son entreprise, M Harry Kup­
perhouse n'ait pas daigné se pré­
senter à l'audition du grief.

Pour les Doigts de fée aussi, il 
s’agit d’une cause capitale. Après 
huit mois de mises à pied, l'an­
cienneté des employés n'est plus 
protégée par la convention col­
lective. C’est donc leur emploi, 
avec ce grief, qui est en jeu.

Meilleure année que prévue à la Coop laitière
par Paul-Hanrl DROUIN

SAINT-MALACHIE — Pour 
l'année se terminant au mois d'août 
1980, les réceptions totales de lait en­
registrées à la Coopérative laitière 
du Sud de Québec (CLSQ) ont été de 
640 millions de livres, soit 5.7 pour 
100 de plus que les prévisions bud­
gétaires.

De cette réception, 526 millions 
de livres sont parvenues des so­
ciétaires et 114 millions de livres ont 
été achetées de la Fédération des 
producteurs de lait du Québec.

C’est ce qu'a révélé, hier, M An­
dré Forcier, directeur général de la 
CLSQ à l'assemblée générale an­
nuelle des sociétaires de cette coo­
pérative, tenue à Saint-Malachie de 
Dorchester et qui groupait quelque

350 personnes des régions de Beauce, 
de Dorchester, de Bellechasse et de 
Lotbinière.

Selon M. Forcier, “cette aug­
mentation du volume de lait acheté 
de la Fédération des producteurs de 
lait du Québec est directement reliée 
aux intégrations massives de 1979-80 
et fait suite aux ententes in­
tervenues entre le mouvement coo­
pératif et le syndicalisme agricole".

"Même si l'intégration des pro­
ducteurs de lait industriel au marché 
du lait de consommation a eu une in­
fluence marquée sur le volume de 
lait reçu par la coopérative, ajouta M 
André Forcier. il faut noter le travail 
fait par le service de l'information de 
la CLSQ pour que les sociétaires 
puissent utiliser au maximum les 
quotas qui leur sont alloués."

Dans son rapport annuel M Kor- 
cier mentionne "que le centre des ac­
tivités de la CLSQ a été l’usine de 
Sainte-Claire qui a transformé 197 
millions de livres de lait en 2 millions 
de caisses de lait concentré”.

A cette production on doit ajou­
ter 1 million de livres de jus UHT et 
10 millions de litres de lait Grand 
Pré, dont 30 pour 100 a été livré à des 
marchés d’exportation.

Aussi, on a fabriqué à l’usine de 
La Durantaye 3,531,156 livres de fro­
mage, ce qui représente 42 pour 100 
de la production totale de fromage de 
la CLSQ et l’on a produit 2,103,000 li­
vres de poudre de lactosérum, dont 
une partie faite avec le lait de fro­
mage provenant de l'usine de Beau- 
ceville.

Il y a moins de producteurs
par Paul-Hanrl DROUIN

SAINT-MALACHIE—"Même 
si la température n'a pas toujours été 
favorable aux producteurs de lait en 
1980, la Coopérative laitière du Sud 
de Québec (CLSQ) a tout de même 
eu la possibilité d'augmenter gra­
duellement sa production et à trois 
-reprises on a connu des aug­
mentations dans les prix de base des 
produits laitiers."

Ces renseignements ont été don­
nés, hier, par M. Léonard Morin, pré­
sident de la CLSQ, devant quelque 
350 sociétaires à l’assemblée gé­
nérale annuelle de cette coopérative 
tenue à Saint-Malachie de Dor­
chester.

“D’une part, a déclaré M. Morin, 
la Commission canadienne du lait 
nous a accordé une augmentation 
d'environ 7 pour 100 de nos quotas 
au cours de la période du 1er août 
1979 au 1er septembre 1980 et d'une 
autre part, on a eu l’opportunité d'en 
acheter des tranches appréciables 
aux ventes à l'encan.

"Toutefois, dit-il, dans la seule 
région couverte par les Syndicats de 
producteurs de lait de Québec-Sud. 
et de Québec-Est. Nord et Ouest, l'an­

née laitière 1979-1980 va se terminer 
avec une diminution de 225 pro­
ducteurs qui ont vendu leur quota.

“Malgré cette baisse de pro­
ducteurs, fit remarquer M. Léonard 
Morin, la demande pour les quotas 
demeure toujours forte puisque les 
prix n'ont pas vraiment eu tendance 
à baisser.

“Aussi, ajouta-t-il. depuis le 1er 
octobre 1979, un total de 410 so­
ciétaires de la CLSQ se sont intégrés 
au lait nature, ce qui a valu à la plu­
part d’entre eux. une augmentation 
de 17 pour 100 de leur quota, tout en 
leur permettant de livrer à la CLSQ 
l'équivalent de leur quota de lait de 
transformation."

Le président de la CLSQ fit de 
plus savoir que “les décisions prises 
par la Commission canadienne du 
lait depuis deux ans de rembourser 
une partie des pénalités hors-quota 
indiquent bien aussi que nous pou­
vons prendre le risque d’expédier un 
peu plus que notre quota plutôt que 
d'utiliser notre production des der­
niers jours de l'année à des fins 
moins rentables”.

Selon M. Léonard Morin, "ce 
sont des effets bénéfiques de l’en­
tente intervenue entre les fé­

dérations et les coopératives laitières 
en décenjbre 1979, puisque les achats 
et les prêts de quota ont permis à un 
bon nombre de producteurs de ré­
gler leur problème de surproduction, 
car l'année laitière qui s’est terminée 
le 31 juillet 1980, n'a pas causé au­
tant d'inquiétudes et autant de per­
tes que celles que nous avions 
connues à la fin des années laitières 
précédentes".

“En procédant de cette façon, a 
conclu M. Morin, les sociétaires peu­
vent continuer de faire affaire avec 
leur coopérative pendant que cette 
dernière y trouve une plus grande 
sécurité et une plus grande uni- 
formité dans ses ap­
provisionnements."

Il alla jusqu’à dire “pour donner 
suite à cette entente, vos ad­
ministrateurs ont accepté le projet 
de plan conjoint, le nouveau rè­
glement de quota et le règlement éta­
blissant deux pools de lait, mais d'au­
tres engagements relatifs à cette en­
tente sont toujours en voie de réa­
lisation, et il nous reste à souhaiter 
qu'ils aient pour résultats d'apporter 
une paix durable dans notre in­
dustrie et une plus grande sécurité à 
nos producteurs".

A l’usine de Saint-Agapit, la pro­
duction de beurre a été de 14,253.222 
livres, dont plus de 50 pour 100 ven­
du sur le marché du détail, alors que 
la fabrication de poudre de lait écré­
mé s'élevait à 11,568,000 livres et que 
celle de la poudre de lait de beurre 
atteignait 725,000 livres.

Du côté de l’usine de Beau- 
ceville, sa production de fromage de 
cheddar a été de 4,695,000 livres et la 
fabrication de poudre écrémé to­
talise près de 14 millions de livres, 
en plus d’avoir fabriqué 345,000 li­
vres de beurre de whey et 2.600,000 
livres de poudre de lait de fromage.

Il en résulte qu'avec une telle 
production les ventes de la CLSQ se 
sont totalisées à $130,581,206 avec un 
trop-perçu non réparti de $565,904

Lait nature

Au sujet de la fusion des lai­
teries Laval et Cité, de Québec, M 
André Forcier fit savoir “que cette 
transaction faisait suite à une longue 
étude entreprise à l’hiver 80 et dont 
les premiers résultats ont été connus 
en juin dernier”.

D'après M Forcier, "plusieurs 
raisons importantes ont incité la 
CLSQ à envisager un semblable re­
groupement dont la principale était 
la non-rentabilité des opérations, au­
tant pour la Laiterie Laval que pour 
la Laiterie Cité”.

En regroupant les opérations de 
lait nature et de crème glacée à Qué­
bec, soit en fusionnant Laval et Cité, 
ajouta M. André Forcier, “il nous est 
permis de croire que la rentabilité 
promise par les études effectuées 
tout au cours de l’année pourra être 
atteinte dans un avenir assez rap­
proché, tout en permettant une di­
versification impensable auparavant 
et une utilisation rationnelle et ef­
ficace, autant des bâtisses et équi­
pements, que des ressources hu­
maines".

Compétition

Toutefois, le directeur général 
de la CLSQ trouve déplorable que 
certains sociétaires n'hésitent pas, 
moyennant un léger gain immédiat, à

expédier leur lait à une entreprise 
dont une des activités principales est 
la fabrication de la margarine.

En agissant ainsi, dit-il, “ces so­
ciétaires de la CLSQ encouragent 
une industrie qui en plus de fa­
briquer des produits à base d'huile 
végétale, produit toute proportion 
gardée, un pourcentage de poudre de 
lait écrémé beaucoup plus élevé que 
celui de la CLSQ".

Ce sont des gestes comme ceux- 
là. affirma M André Forcier, "qui 
font que les propriétaires ont vu éle­
ver leur cotisation au Bureau ca­
nadien des produits du lait en vue 
d’augmenter la publicité des pro­
duits laitiers, en outre, celle du beur­
re".

mm

De plus, M Forcier trouve il­
logique la situation par laquelle les 
producteurs payent $0.15 le 100 li­
vres de lait pour promouvoir la 
consommation des produits laitiers, 
tout en permettant à une compagnie 
de fabriquer des produits qui sont di­
rectement en compétition avec la 
production laitière.

Quoiqu'il en soit, fit remarquer 
le directeur général de la CLSQ "le 
mal est fait et l'on travaille pour cor­
riger la situation, comme on l'a fait 
auparavant puisqu'il faut men­
tionner qu'en 1977, 91 pour 100 de 
toutes les réceptions de lait de la 
CLSQ était dirigé vers la production 
de beurre et de poudre de lait écré­
mé. alors qu’en 1979-80 on a réussi à 
abaisser ce chiffre à 48 pour 100.
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Léonard Morin, président de la Coop laitière du Sud de Québec
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•I dimanche l« le* lévrier
• le boisson <3 eperlans 

Irais sauce lanare
• l 'osso buco à la 

msanaise
• le risotto au safran et 

les pet'ts pois à la 
française

• le chariot des rmUe 
douceurs

• cafe
L* tout
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Tl, Re-AngMe. Québec

ALERTE...
A PLACE QUÉBEC
Radier Paris a reçu la 
collection printemps- 

été 1981.

Le tout Pans est RODIER 
Venez et fades PARIS
vos mises de côté.
N attendez pas!

Québec

(3oil
Date

Ventes

NUMERO
GAGNANT 0©O©

*123,560.50

dans I ordre

dans n'importe quel ordre

Mises de 50C 
oaonantes

136

Lot par mise 
de 50<

3,404.20
283.70

LA BOITE

lU

CETTE ANNÉE, LA BOÎTE DE DEUX BOUGIES VOUS EST 
ENCORE OFFERTE AU COÛT DE $4.00 LA BOÎTE.

DÉPÔTS DANS TOUS LES 
RESTAURANTS MCDONALD'S

LA SOIREE DE LA BOUGIE
LE SAMEDI 31 JANVIER

A COMPTER DE 18 HEURES

PLUS DE *50,000
EN PRIX A GAGNER. DONT

1 prix de *25,000
1 prix de *5,000 ou une automobile
de marque Chevette ou Acadian offerte en collaboration avec les concessionnaires ,i
Motors de Quebec et Levis

1 prix de *1,000
ou un voyage dans un pays ensoleille plus S500 en alioca’ion de voyage, oftert en collaboration avec 
Quebecau

4 prix de *1,000 
141 prix de *100
200 billets de Provincial Super-Loto

Le détenteur d une seu*e bouq'e gagnante n au* a 
d»od Qu au tiers du prix en argent

GENS DES DUCHES,
“FAITES VOTRE PETITE PART”

ALLUMEZ NOS BOUGIES!
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Lévis • SaintBomuald Lauzon • Beaumont • Saint-If allier • SaintJean-Ghrysostome Saint-Nicolas • la Pocatière

Où aller dans nos régions
ARTHABASKA
Expositions D’UNE MESURE A 
L'AUTRE organisée par la galerie 
Peter-White, de Banff Alberta et 
SI HIER M’ETAIT CONTE... or­
ganisée par le Centre d'exposition 
Drummond au Musée Laurier. 18 
rue Laurier ouest, Arthabaska. 
Québec. GOP 6P3. débute dim le 
1er février de I4h à 16h30. jus­
qu’au 15 février, mar. au ven 9h 
à 12h, 13h30 à 17h; sam et dim 
18h30 à 17h, lun.: relâche. Entrée 
libre.

BEAUCE

Exposition “SYNTHESE 1”, salles 
de la Haute-Beauce. COL­
LECTION PERMANENTE, salles 
Napoléon-Bolduc, tous les jours 
de 9h à 17h, ven 9h à 21h. au Mu­
sée de la Haute-Beauce, Kaint- 
Evariste.

BELLECHASSE

Exposition COLLECTION DE LA 
GALERIE à La Galerie, 80 avenue 
Royale, St-Charles de Bellechasse. 
Sam. et dim. de 12h à 17h.

CHARLEVOIX

Exposition “TENDRE EN­
FANCE* \ trousseaux de baptême 
et autres accessoires à partir des 
années 1780 à 1950, jusqu'au 31 
mai 1981. Expositions per­
manentes SALON VICTORIEN. 
SALON DES PEINTRES PO- 
PULAIRES et ATELIER DE TA­
PISSERIES George s-Edouard 
Tremblay, mer., jeu., ven de 13h à 
17h et de 19h à 22h, sam. et dim. 
13h à 17h, au Musée régional Lau- 
re-Conan. La Malbaie.

L'ATELIER-ECOLE DU CEN- 
TRE D’ART DE BAIE-ST-PAUL
marque son premier anniversaire 
d'existence par une grande ex­
position à la Centrale d'artisanat 
de Montréal, 1450, rue St-Denis, 
Montréal Du 5 février au 2 mars 
1981.

LEVIS

FETE CANADIENNE Venez ren 
contrer Bonhomme Carnaval et la 
duchesse Suzanne le 4 février au 
restaurant El Poncho, 206 route 
Kennedy, Lévis à 20h30

Dans le cadre du CARNAVAL DE 
QUEBEC, ouverture de place Ri­
ve-Sud précédée d’un défilé par­
tant du Manège militaire et em­
pruntant les rues St-Antoine. St- 
Georges et Kennedy pour place 
Rive-Sud, mercredi le 4 février à 
20h.

LA POCATIERE

Expositions d'une collection per­
manente “INSECTES ET PA­
PILLONS" Tous les jours de 9h à 
17II. dim. 13h à 17h, au Musée 
François-Pilote.

PORTNEUF

Le CARNAVAL DE SAINT-LEO­
NARD DE PORTNEUF aura lieu, 
cette année, du 24 janvier au 7 
mars. Cette année encore on y re­
trouve de nombreuses activités" 
fort intéressantes. Le thème est 
"Moi j'aime ça, j’y va...”.

RIVIERE-DU-LOUP

“AU COEUR DU MONDE PRI­
MITIF”. Un film de Daniel Ber- 
tolino et de F rançois Paillé pré­
senté par François Paillé au Cen­
tre culturel de Rivière-du-Loup, 
85 Ste-Anne, mer. le 4 février à 
20h30.

Un Ciné-conférence “AHO. AU 
COEUR DU MONDE PRIMITIF” 
aura lieu au Centre culturel de Ri- 
vière-du-Loup, 85 rue Ste-Anne, le 
mer 4 février à 20h30.

Faites parvenir vos commu­
niqués, avant mercredi midi au 
Soleil, à l'attention de Louise Lé- 
pine ou téléphoner à 647-3414

Pollution à Saint-Anselme: 
le responsable serait connu

par Cillas PEPIN
SAINT-ANSELME 

— La direction ré­
gionale de Québec du 
ministère de l'En­
vironnement, qui main­
tient depuis mercredi 
après-midi une in­
terdiction de consom­
mer l'eau de la mu­
nicipalité de Saint-An­
selme, croit avoir suf­
fisamment de preuves 
pour intenter une pour- 
suite contre le pro­
priétaire d'une grosse 
porcherie, qui serait ap- 
paremment res- 
ponsable de la pollution 
de l’eau.

M. James Dun- 
nigan, porte-parole de 
la direction régionale 
d'Environnement-Qué- 
bec, a déclaré aussi au 
SOLEIL, hier, que l'in­
terdiction qui a été mi­
se à l’endroit des 1.860 
abonnés du réseau d'a­
queduc municipal ne 
sera pas levée avant 
plusieurs jours. Une 
analyse d'échantillons 
d'eau qui ont été pris à 
l'usine de filtration et à 
divers robinets dé­
montre une importante 
contamination bac­
tériologique.

Le problème existe

apparemment depuis 
une dizaine de jours, se­
lon les plaintes qui ont 
été adressées par des ci­
toyens du village de 
Saint-Anselme. L'eau 
du réseau municipal 
provient de la rivière 
Etchemin et a une forte 
odeur d’azote am­
moniacal.

La direction ré- 
gionale d'En- 
vironnement-Québec a 
d'abord dépêché sur les 
lieux une équipe de 
techniciens, mercredi 
de cette semaine. Ceux- 
ci ont survolé le ter­

ritoire en hélicoptère et 
ont découvert un petit 
ruisseau aux bordures 
souillées d'une matière 
brunâtre, près du rang 
Grande Caroline, à en­
viron deux milles à 
l'ouest du village de 
Sainte-Claire. Ce tri­
butaire de l'Etchemin 
passe en effet tout près 
de la porcherie concer­
née.

Cast écoaurant, atc.

C’est presque l'é­
moi dans tout le village 
de Saint-Anselme.

L'eau du robinet sent 
tellement le cochon que 
les ménagères hésitent 
à s’en servir pour laver 
le linge, elles doivent y 
ajouter beaucoup d'eau 
de javel pour en chan­
ger un peu l'odeur

Un manque de ci­
visme incroyable est 
dénoncé. Plusieurs ci­
toyens osent même 
mentionner le nom 
d'un présumé coupable 
dans l’oreille du voisin 
C’est le grand sujet 
d'actualité et les gens 
comptent bien que les 
enquêteurs d’En-

Le Soleil, Gilles Pep«n

Un pittoresque 
difficilement.

petit ruisseau à Sainte-Claire Mais il a le dé faut de passer a proximité de porcheries. L'eau n'y qele que 
ont constaté hier des enquêteurs en y rapportant des échantillons pour analyse

carrières et professions POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

647-3266COMPOSEZ
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE. C P 1547. QUEBEC. QUE G1K 7J6

Toutes tes annonces publiées dans ces pages sous la rubrique Carrières et Professions sont assujetties a la foi numéro 50 Les emplois annoncés s adressent donc aux hommes et aux femmes

Le HOLIDAY INN
de Québec centre-ville est à la recherche d un(e)

SECRETAIRE DE DIRECTION
parfaitement bilingue. Expérience exigée.
Fcre parvenu votre curriculum vitae à:

Holiday Inn
A/S Mme Lorraine C. Marchand 
395, de la Couronne 
Québec G1K 7X4 
Tél.: 647 2611

MANUFACTURIER 
DE VETEMENTS

(localisé à Montréal)
A des ouvertures peur voyogeurs possédant canvon
NATURE DE LA FONCTION:
Distribue' un autre produit des plus en demande dors le 
secteur du vêtement. Rémunération à la commission.

1-514-667-4612 le soir 
1-514-387-3131 le jour

Importante compagnie inter nationale 
recherche un(e)

REPRESENTANT(E)
ayant dp I px^jérionce clans la vente de fiorfums 
ou cosmétiques dans let pharmacies et magasins 
départementaux.
la cornjKTqnie offre un l>on solaire plus boni, 
voiture fournie et cie nombreux bénéfices mm gi 
noux

Pour obtenir un rende/ vous, veuille* appeler
Mlle Josee Chevrier au

647-2222
le mardi 3 février 1981 

entre 13 heures et 18 heures seulement

PHARMACIEN(NE) DEMANDE(E)
—Temps plein;
— à 1 heure de Québec;

Salaire à discuter.
Toléphonpr à Arthabaska à:

M J. L. Veillette 
Bureau: (819) 357-2020 

Rés.: (819) 357-2523

QUALIFICATEUR DEMANDE
Pour entrepreneur en plomberie 

chauffage et brûleur à l'huile 
EXIGENCE:

être en règle avec la corporation des maîtres mécani­
ciens en tuyauterie et avec la Régie des entreprises en 
construction du Québec.

Travail à Tonnée
Assurance-groupe et ossuronce-solO''e.
Les personnes intéressées sont priées de fo re porven r 
leur curriculum vitoe ou:

OEPT 4555, Le Soleil 
390. St-Vallier est. Québec G1K 7J6

Distributeur d équipement industriel mécanique, 
hydraulique et pneumatique à Québec demande:

COMMIS VENDEUR(SE) 
INTERNE

Expérience requise dans le calcul de transmission de 
pouvoir mécanique industriel.
Connaissance en pneumatique et (ou) hydraulique 
serait un atout.
Bilingue.
Secondaire IV ou experience pertinente requise. 
Salaire selon compétence.
Toute application tra-tee confidentiellement. 
faire parvenir votre curriculum vitoe au:

Dept 4562, Le Soleil Ltée 
390, St-Vallier est 
Quebec, Qué. G1K 7J6

S obstemr si vous ne rencontrer pas les exigences 
demandées.

INGENIEUR-ASSOCIE(E)
recherché(e)

Le poste:
Ingénieur rés’dont et directeur de notre succursale 
localisée à Somte-Mane comté de Beauce.
Qualifications:
En plus de diriger notre succursale et d être capable 
de concevoir et de surveiller des travaux munici­
paux, cet ingénieur devra ovoir une forte personna­
lité de façon à être capable de défendre ses protêts 
devant les éd'les municipaux.
Rémunération:
Vanoble selon l'expérience.
Avantages sociaux et bonification.
Prière de communiquer avec:

R. Poulin ou J. Robitaille 
Tél.: (418) 871-8151 
Les Consultants B.P.R.
3333 boul. Hamel 
Québec. Qué.
G1P2J7

UN GRAND HOTEL DE QUEBEC
est à la recherche d'un

DIRECTEUR-ADJOINT A LA RESTAURATION
(BAR ET RESTAURANT)

— Expérience requise et bilingue de préféren­
ce

— Bon salaire et avantages sociaux intéres­
sants

Acesser curriculum vitae au
Directeur du personnel 
C.P. 160 
Haute-Ville 
Québec, Qué.
G1R 4P5

Mon entreprise est à la recherche de

DEUX CANDIDATS(ES)
avec ou sons expérience, pour la péricxde cie 
dix semaines débutant le 23 février.
Le travail consiste à produire des déclara­
tions d impôts pour des particuliers.
Salaire à discuter.
Les candidats(es) devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 6 février 1981 à:

IMPOT-CIBLE ENR. *
8500. boul. Henri-Bourassa 

Suite 245
Charlesbourg, P.Q. G1G 5X1

A l'attention de: M. Denis Dorval

REPRESENTANT 
AU SERVICE DU MATERIEL

Faites partie de l’équipe du service 
à la clientèle Kodak

• Contribuez au son et à la satisfaction dej clients Kodol 
! qut possèdent et gèrent le -noténe1 commerçai de Kodak.
I la personne choisie sera responsable de l'installation su'
• les heux e* de l'entretien des oramateurs, des appareils à 
. m<croftlms, photocopieurs et autres unités électroniques
' complexes de Kodol
• Les postulonts(es) devront posséder un diplôme posfsecon 
. datre en électronique, omsi que des aptitudes en méconi-
- que. Ils seront en mesure de lire et de comprendre les
• dessins industriels et les diogrommes. les postulonts(es) 
’ devront o>mer trovoiller en éau pe Ils devront être pa'foi-
• tement bilingues.
• Nous offrons un solo'-e très intéressant, programme corn-
I plet d'ovontoges soooux

- Poser votre candido'u'e en personne ou envoyer votre 
. curriculum vitoe à:

i KODAK CANADA INC.
• 1990, bout. Chorest ouest 

-Ste-Foy, Qué. G1N2E8

7“

Conseil canadien des normes 
Standards Council of Canada

Gérant adjoint, essais
Le titulaire de ce poste aidera a la planification, à 
la mise sur pied et à la gestion de programmes 
d'accréditation des organismes d'essai 
(laboratoires) membres du Système de normes 
nationales du Canada
Les candidats devraient posséder une 
connaissance approfondie du développement et 
de l’application de normes de génie ainsi que des 
effets des activités d'essai sur la production 
industrielle, le commerce domestique et 
international, et la sécurité publique. 
L'expérience du travail d'un comité technique 
ainsi qu'une certaine facilité à négocier avec des 
représentants d'intérêts différents sont également 
des prc-rcquis importants
Il est essentiel de posséder une bonne 
connaissance de Pad ministration d’un 
laboratoire, de l’application des méthodes d'essai 
et des procédures de laboratoire
I 'expérience et les connaissances nécessaires a ce 
poste sont normalement acquises au terme d'un 
cours universitaire en génie ou en science, et de 
huit (8) années d'expérience en technique et en 
gestion, ou encore par une combination 
équivalente de l'apprentissage et de l'expérience
II est souhaitable de pouvoir communiquer en 
français et en anglais.
Salaire: environ 10 000 S 
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, 
accorrtpagnée de votre curriculum vitae, d'ici le 
16 fév rier, 1981, au Directeur de l'administration. 
C onseil canadien des normes. 350 rue Sparks, 
Ottawa KIR 7S8

SUPERVISEUR 
EN PERSONNEL

Poste actuellement vacant pour un spécialiste 
en gestion et administration des plans, pratiques 
et méthodes concernant le personnel de Formules 
d Affaires Moore a Beauceville. Que Notre en­
treprise située à Beaucevtlle, dans un milieu 
progressif fabrique des formules d'affaires et 
emploie environ 150 personnes dans l'usine et le 
bureau.

Nous recherchons une personne possédant de 
trois à cinq années d'expérience, de preference 
connexe à la fabrication dans le domaine du per­
sonnel et des relations industrielles. La personne 
choisie sera en mesure de contribuer à d'impor­
tantes decisions administratives Une facilite de 
communication orale et écrite en français et en 
anglais est essentielle

Sous la dependence du directeur de l'usine, ce 
poste comporte toutes les obligations se rappor­
tant au personnel embauchage, salaire, en­
trainement et développement, relations ouvrières, 
sécurité au travail et mise en vigueur des 
decisions de la direction concernant les avan­
tages sociaux

Moore tient la première place dans l'industrie 
des formules d'affaires et est en mesure d'offrir 
d excellentes occasions d'avancement Le revenu 
global comprend de vastes avantages sociaux

Discrétion assurée Veuillez adresser votre 
curriculum vitae a Monsieur R Gervais. directeur 
de l'usine

FORMULES D AFFAIRES MOORE
AB Ml BOITE POSTALE 400.

BEAUCEVILLE. QUÉBEC 
M»o«r GOS 1 AO

7/jfeA ( 'entre de Ser\ ices Sot. i.hjx 
de rOutaouais

POSTE VACANT

POSTE: Numéro 842

Directeur de services 
sociaux à la famille 

et à l’enfance
FONCTIONS:
Gérer les activités relatives à la product on, la distri­
bution et le contrôle des programmes de consulta­
tion psychosociale à la famille et à l enfonce de la 
région 07.

QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme d’études universitaires en 
service social ou l'équivalent et avoir deux (2) ans 
d expérience pertinente dont un (1 ) an et six (6) mois 
en gestion d une unité de distribution de services 
sociaux.

TRAITEMENT:
A étoblir selon les règles de rémunération des 
codres du réseau des Affaires socioles (classe 16).

Prière de faire parvenir toute demande accompa­
gnée de votre curriculum vtae à la:

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
105, boul. Sacré-Cœur 
Hull (Québec)
J8X 3C5

AVANT LE 18 FEVRIER 1981

vironnement-Québec 
sauront établir une 
preuve qui fera 
condamner le coupable 
à la plus forte peine.

•

Il y a de quoi s’af­
foler, les puits ne sont 
pas tellement nom­
breux où aller puiser 
l'eau potable à une dis­
tance raisonnable des 
habitations. Au res­
taurant. on ne sert un 
verre d’eau que si le 
client insiste

Ce qui est grave 
aussi, c’est que plu­
sieurs industries lo­
cales ont besoin d'eau 
potable. Hier, par 
exemple, des employés 
de l'abattoir de la Coo­
pérative Dorchester ont 
dû cesser leur travail 
dans l'atelier d'abatta­
ge. parce que l'eau né­
cessaire au lavage de la 
volaille n’était plus ac­
ceptable.

Les premières ana­
lyses d'échanti lions 
d'eau ont été faites hier 
après-midi, mais il y en 
aura d'autres, jusqu'à 
ce que la situation re­
devienne normale. 
Hier, trois enquêteurs 
d’Environnement-Qué- 
bec ont rapporté aussi 
des échantillons pris à 
divers endroits dans le 
ruisseau de même que 
dans la rivière Et- 
chemtn.

La causa?...

Ces mêmes en­
quêteurs d ' E n - 
vironnement-Québec 
ont aussi visité deux ou 
trois porcheries dans la 
paroisse de Sainte-Clai­
re. Ils en ont trouvé 
une dont les fosses à 
purin étaient pleines à 
déborder. Le pro­
priétaire a affirmé qu'il 
n'était pas responsable 
de la pollution dont se 
plaignent les citoyens 
du village voisin.

Les trois en­
quêteurs ont vu une au­
tre porcherie où ils ont 
été littéralement éton­
nés. De toute évidence, 
une fosse à purin a été 
vidée dernièrement, à 
l’aide d une pompe et 
d'une rigole conduisant 
au petit ruisseau. Des 
résidus de purin gelé 
apparaissent encore sur 
les bords du ruisseau 
en arriére de la por­
cherie.

Le porte-parole 
d Environnement-Qué­
bec a lui-même déclaré 
au SOLEIL, hier en fin 
d'après-midi: “Un pro­
priétaire de porcherie 
est soupçonné d'avoir 
illégalement pompé en­
viron 360,000 gallons de 
purin de porc qui s’est 
déversé dans la rivière 
Etchenun. entre Sainte- 
Claire et Saint-An- 
selme.”

Une poursuite ju­
diciaire pourra donc 
très probablement être 
intentée dans quelques 
jours.croient les en­
quête u r s d’En- 
vironnement-Québec. 
qui estiment avoir en 
effet suffisamment de 
preuves accablantes

Première 
pelletée 
de terre
CH ARN Y — Le cen­

tre sportif et culturel 
de Charny devient réa­
lité. Le ministre de l'A­
griculture, des Pê­
cheries et de l'A­
limentation. M Jean 
Garon. a présidé, ce mi­
di. la cérémonie de mi­
se en chantier de ce 
vaste complexe dont la 
construction est éva­
luée à $1.800.000.

Rappelons que l'é­
difice s'élèvera au coin 
de la 23e Rue et de la 9e 
Avenue, tout près de la 
transcanadienne II 
comprendra no­
tamment une patinoire 
et une piscine couverte 
de dimension semi- 
olympique

Le ministère des Af­
faires municipales ac­
corde une subvention 
de $500,000 pour l'en­
semble du projet. Une 
souscription organisée 
parmi la population de 
Charily a permis elle 
aussi, de recueillir 
$500.000

Le maire, Georges 
Lapierre, avait prévu le 
début des travaux pour 
le 1er mars. Les délais 
sont donc respectés.

*
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Les Industries L’Islet

Tout projet de renflouement soumis à 3 prérequis
Mr Réal LAIEROI

VILLE DE L'ISLET — Au moins 
trois groupes d'hommes d'affaires se 
sont montrés intéressés jusqu'ici à 
renflouer ou rouvrir l'usine des In­
dustries L'Islet Inc., tandis qu'en 
dernier ressort, les employés syn­
diqués avec la CSD ont indiqué des 
intentions de former une coo­
pérative.

Mais toutes ces initiatives sont

vouées à l'insuccès, ou ne dé­
passeront pas le stage du “méméra- 
ge” et de la vaine attente d'un sau­
vetage miracle, si trois prérequis in­
dispensables ne sont pas rapidement 
satisfaits, selon certains des pro­
moteurs concernés et surtout les di­
rigeants du Conseil économique de 
Montmagny.

Ces trois éléments, c'est qu’il 
faut d'abord un nettoyage de l’en­

dettement actuel de l’entreprise ou 
bien la possibilité d’une reprise des 
opérations sous forme de location de 
l'usine, puis l'abandon des illusions 
entretenues à l'endroit d une conti­
nuité possible de la fabrication des 
roulottes de voyage, en faveur d'un 
coup de barre décisif vers d'autres 
produits nouveaux et diversifiés, en­
fin une implication effective des 300 
travailleurs mis en chômage.
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L’usine des Industries L'Islet Inc est fermée depuis la mi-decembre Le Soleil, Réot Loberge

Et encore se retrouve-t-on face à 
des désaccords dans la poursuite ou 
le bien-fondé de cette triple assise 
d'une solution de relève, “qui doit en 
outre se matérialiser dans des pro­
jets concrets, avec argent sur la ta­
ble", et avant que la SDI ne par­
vienne au délai prescrit pour la ven­
te ou la liquidation de tous les actifs 
des Industries L'Islet'

Un groupa• 
déjà abandonné

Le premier groupe à s'être ma­
nifesté pour assurer la continuité des 
opérations de l’usine comprenait 
cinq hommes d'affaires de ville de 
L'Islet même, sous la directive de 
l'entrepreneur Claude Arsenault. 
Les quatre autres associés étaient le 
député libéral Julien Giasson. MM 
Bernard Mercier et Richard Couil- 
lard. ainsi que le maire André Jour- 
nault, à titre de représentant d'une 
dizaine d'investisseurs.

On a fait une évaluation, qui si­
tuait à $960,000 le montant né­
cessaire à la fabrication des rou­
lottes. Mais la SDI aurait rejeté l'of­
fre d'une location des im­
mobilisations saisies. Le projet pré­
voyait une participation de $60,000 
des employés et une mise de fonds de 
$100,000 de la part du groupe d'af­
faires. Les démarches ont précédé la 
fermeture de l'usine, au début de dé­
cembre.

"Mais maintenant, a déclaré au 
SOLEIL M Arsenault, il est trop 
tard pour donner suite au projet! Les 
distributeurs de roulottes nous don­
naient jusqu'au 17 janvier comme 
date ultime pour répondre à des 
commandes possibles de 400 à 800 
roulottes de voyage."

Manufaeturlor français

L’un des deux autres groupes, 
"très intéressés" semble-t-il, serait 
"le plus gros manufacturier de rou­

lottes motorisées et de voyage de 
France”, a précisé M Pierre-Paul 
Bélanger, l'un des cinq propriétaires 
actuels des Industries L'Islet. Il s'est 
refusé à en dire davantage sur l'i­
dentité de ce groupe français.

Par contre, concernant l'achat de 
l'usine effectuée le 1er août dernier, 
M Bélanger a tenu k nier les al­
légations d'une vente fictive. "Tout a 
été fait par voie d'un contrat normal, 
a-t-il insisté Et si MM Paul et Michel 
Gourdeau avaient encore leur mot k 
dire dans l'entreprise. M Bélanger a 
remarqué "qu'on les aurait déjà vu 
revenir sur place!"

Tout en confirmant d'autre part 
que la SDI a saisi "tous les actifs de 
la compagnie, même les comptes re­
cevables", M Bélanger a cependant 
déclaré qu'il ne s'agissait toutefois 
pas d'une faillite.

Quant au troisième groupe d'un 
dépannage éventuel. LE SOLEIL a 
été informé qu'il comprenait cinq ou 
six membres de la Chambre de 
commerce de Montmagny, sous la di­
rective du président. M Léandre 
Boutin, de Cap-Saint-Ignace

A ce sujet, le directeur général 
du Conseil économique de Mont­
magny Inc., M. Eugène Weemaes, a 
confirmé que des démarches ont été 
conduites jusqu'au Centre de re­
cherche industrielle de Québec 
(CRIQ), en vue de l'exploitation de 
nouveaux produits industriels.

Doux ans d’offorts

Selon M. Weemaes. ces ini­
tiatives de relance s’inscrivent dans 
la série d'efforts poursuivis avec té­
nacité par cet organisme depuis déjà 
deux ans, en vue d'assurer la survie 
des Industries L’Islet Inc., mais 
qu’ont refusé de mettre en oeuvre 
les propriétaires de l'entreprise, no­
tamment M Paul Gourdeau

L'usine de L'Islet dispose de l'ou­
tillage, de l'équipement et de la tech­
nologie qui la rendent capable de se

lancer dans des production» di- 
versifiées, de l'avis du directeur gé­
néral du conseil économique. "Il s'a, 
gît de trouver un industriel crédible, 
capable de mettre l'argent requis sur 
table, et qui soit prêt k exploiter nne 
idée nouvelle, comme celles d'une cai 
mionnette de livraison électrique, 
des lits d'hôpitaux et d'une fournaise 
au gaz naturel, que nous avons prtf- 
posées mais qui ont été rejetées", a 
lancé M. Weemaes.

Et à son avis, sauf pour la rou­
lotte de voyage dont le marché est 
déclinant en fonction des prix pé­
troliers. la SDI. OSE et l’OPDQ sont 
tous prêts “à une location à prix dé­
risoire, et à toute l’aide financière re. 
quise, s'il se présente un promoteur 
avec un projet viable, pour la relance 
des Industries L'Islet!”

On attond, pour 
loa a pools d'offres!

D'autre part, un analyste de U 
SDI, M Martin Poulin, a indiqué que 
rien ne sera décidé dans la société 
d'Etat, tant que l’évaluation des ac­
tifs actuellement en cours à l’usine 
de L'Islet n'aura pas encore été 
complétée. On entreprendra le dé­
compte physique, la semaine pro­
chaine

Et il a souligné que le délai légal 
de 60 jours, "avant d'aller aux appels 
d'offres pour la vente de quoi que ce 
soit", ne viendra que le 18 février. Il 
devait aussi admettre que la prise de 
possession de la SDI "était un gestê 
significatif” des intentions d'une 
vente.

Il s'est toutefois refusé à donner 
la moindre indication sur le montant 
du prêt consenti par la SDI en 1977, 
pour favoriser le départ d'un contrat 
de camps industriels destiné à la baiÇ 
James.

D'autres sources d'informatiop 
du SOLEIL ont par ailleurs fait état 
d'un montant se situant entré 
$500,000 et $1,000,000, ou d’environ 
$800.000

Meilleure année que prévue à la Coop laitière
par Paul-Honrl DROUIN

SAINT-MALACHIE — Pour 
l'année se terminant au mois d’août 
1980, les réceptions totales de lait en­
registrées à la Coopérative laitière 
du Sud de Québec (CLSQ) ont été de 
640 millions de livres, soit 5.7 pour 
100 de plus que les prévisions bud­
gétaires.

De cette réception, 526 millions 
de livres sont parvenues des so­
ciétaires et 114 millions de livres ont 
été achetées de la Fédération des 
producteurs de lait du Québec

C’est ce qu’a révélé, hier. M An­
dré Forcier, directeur général de la 
CLSQ à l'assemblée générale an­
nuelle des sociétaires de cette coo­
pérative. tenue à Saint-Malachie de 
Dorchester et qui groupait quelque 
350 personnes des régions de Beauce, 
de Dorchester, de Bellechasse et de 
Lotbinière.

Selon M. Forcier, “cette aug­
mentation du volume de lait acheté 
de la Fédération des producteurs de 
lait du Québec est directement reliée 
aux intégrations massives de 1979-80 
et fait suite aux ententes in­
tervenues entre le mouvement coo­
pératif et le syndicalisme agricole”.

"Même si l'intégration des pro­
ducteurs de lait industriel au marché 
du lait de consommation a eu une in­
fluence marquée sur le volume de 
lait reçu par la coopérative, ajouta M 
André Forcier, il faut noter le travail 
fait par le service de l'information de 
la CLSQ pour que les sociétaires 
puissent utiliser au maximum les 
quotas qui leur sont alloués."

Dans son rapport annuel M. Kor- 
cier mentionne “que le centre des ac­
tivités de la CLSQ a été l'usine de 
Sainte-Claire qui a transformé 197 
millions de livres de lait en 2 millions 
de caisses de lait concentré".

A cette production on doit ajou­
ter 1 million de livres de jus UHT et 
10 millions de litres de lait Grand

Pré, dont 30 pour 100 a été livré à des 
marchés d'exportation.

Aussi, on a fabriqué à l’usine de 
La Durantaye 3,531,156 livres de fro­
mage. ce qui représente 42 pour 100 
de la production totale de fromage de 
la CLSQ et l’on a produit 2,103,000 li­
vres de poudre de lactosérum, dont 
une partie faite avec le lait de fro­
mage provenant de l'usine de Beau- 
ceville.

A l'usine de Samt-Agapit, la pro­
duction de beurre a été de 14.253,222 
livres, dont plus de 50 pour 100 ven­
du sur le marché du détail, alors que 
la fabrication de poudre de lait écré­
mé s’élevait à 11.568,000 livres et que 
celle de la poudre de lait de beurre 
atteignait 725,000 livres.

Du côté de l'usine de Beau- 
ceville, sa production de fromage de 
cheddar a été de 4,695,000 livres et la 
fabrication de poudre écrémé to­
talise près de 14 millions de livres, 
en plus d’avoir fabriqué 345,000 li­
vres de beurre de whey et 2,600,000 
livres de poudre de lait de fromage.

Il en résulte qu'avec une telle 
production les ventes de la CLSQ se 
sont totalisées à $130,581,206 avec un 
trop-perçu non réparti de $565.904

Lait nature

Au sujet de la fusion des lai­
teries Laval et Cité, de Québec. M. 
André Forcier fit savoir "que cette 
transaction faisait suite à une longue 
étude entreprise à l'hiver 80 et dont 
les premiers résultats ont été connus 
en juin dernier”.

D'après M. Forcier, “plusieurs 
raisons importantes ont incité la 
CLSQ à envisager un semblable re­
groupement dont la principale était 
la non-rentabilité des opérations, au­
tant pour la Laiterie Laval que pour 
la Laiterie Cité”

En regroupant les opérations de 
lait nature et de crème glacée à Qué­
bec, soit en fusionnant Laval et Cité, 
ajouta M. André Forcier, “il nous est 
permis de croire que la rentabilité 
promise par les études effectuées 
tout au cours de l'année pourra être 
atteinte dans un avenir assez rap­
proché. tout en permettant une di­
versification impensable auparavant 
et une utilisation rationnelle et ef­
ficace, autant des bâtisses et équi­
pements. que des ressources hu­
maines".

Compétition

Toutefois, le directeur général 
de la CLSQ trouve déplorable que 
certains sociétaires n’hésitent pas, 
moyennant un léger gain immédiat, à

expédier leur lait à une entreprise 
dont une des activités principales est 
la fabrication de la margarine.

En agissant ainsi, dit-il, “ces so­
ciétaires de la CLSQ encouragent 
une industrie qui en plus de fa­
briquer des produits à base d'huile 
végétale, produit toute proportion 
gardée, un pourcentage de poudre de 
lait écrémé beaucoup plus élevé que 
celui de la CLSQ".

Ce sont des gestes comme ceux- 
là. affirma M. André Forcier, “qui

font que les propriétaires ont vu éle­
ver leur cotisation au Bureau ca­
nadien des produits du lait en vue 
d'augmenter la publicité des pro­
duits laitiers, en outre, celle du beur­
re".

De plus, M Forcier trouve il­
logique la situation par laquelle les 
producteurs payent $0.15 le 100 li­
vres de lait pour promouvoir la 
consommation des produits laitiers, 
tout en permettant à une compagnie 
de fabriquer des produits qui sont di­

rectement en compétition avec la; 
production laitière.

Quoiqu'il en soit, fit remarquer! 
le directeur général de la CLSQ “le 
mal est fait et l'on travaille pour cor­
riger la situation, comme on l'a fait 
auparavant puisqu'il faut men­
tionner qu'en 1977, 91 pour 100 de 
toutes les réceptions de lait de la 
CLSQ était dirigé vers la production 
de beurre et de poudre de lait écré­
mé. alors qu'en 1979-80 on a réussi à 
abaisser ce chiffre à 48 pour 100

Il y a moins de producteurs

Léonard Morin, président de la 
Coop laitière du Sud de Québec

par Paul-Honrl DROUIN
SAINT-MALACHIE —"Même 

si la température n'a pas toujours été 
favorable aux producteurs de lait en 
1980, la Coopérative laitière du Sud 
de Québec (CLSQ) a tout de même 
eu la possibilité d'augmenter gra­
duellement sa production et à trois 
reprises on a connu des aug­
mentations dans les prix de base des 
produits laitiers."

Ces renseignements ont été don­
nés, hier, par M Léonard Morin, pré­
sident de la CLSQ. devant quelque 
350 sociétaires à l’assemblée gé­
nérale annuelle de cette coopérative 
tenue à Saint-Malachie de Dor­
chester

“D'une part, a déclaré M Morin, 
la Commission canadienne du lait 
nous a accordé une augmentation 
d'environ 7 pour 100 de nos quotas 
au cours de la période du 1er août 
1979 au 1er septembre 1980 et d’une 
autre part, on a eu l'opportunité d’en 
acheter des tranches appréciables 
aux ventes à l’encan.

"Toutefois, dit-il, dans la seule 
région couverte par les Syndicats de 
producteurs de lait de Québec-Sud, 
et de Québec-Est. Nord et Ouest, l'an­

née laitière 1979-1980 va se terminer 
avec une diminution de 225 pro­
ducteurs qui ont vendu leur quota.

“Malgré cette baisse de pro­
ducteurs, fit remarquer M. Léonard 
Morin, la demande pour les quotas 
demeure toujours forte puisque les 
prix n'ont pas vraiment eu tendance 
à baisser.

“Aussi, ajouta-t-il, depuis le 1er 
octobre 1979. un total de 410 so­
ciétaires de la CLSQ se sont intégrés 
au lait nature, ce qui a valu à la plu­
part d’entre eux, une augmentation 
de 17 pour 100 de leur quota, tout en 
leur permettant de livrer à la CLSQ 
l'équivalent de leur quota de lait de 
transformation."

Le président de la CLSQ fit de 
plus savoir que “les décisions prises 
par la Commission canadienne du 
lait depuis deux ans de rembourser 
une parMe des pénalités hors-quota 
indiquent bien aussi que nous pou­
vons prendre le risque d’expédier un 
peu plus que notre quota plutôt que 
d’utiliser notre production des der­
niers jours de l’année à des fins 
moins rentables".

Selon M. Léonard Morin, "ce 
sont des effets bénéfiques de l’en­
tente intervenue entre les fé­

dérations et les coopératives laitières 
en décembre 1979, puisque les achats 
et les prêts de quota ont permis à un 
bon nombre de producteurs de ré­
gler leur problème de surproduction, 
car l'année laitière qui s'est terminée 
le 31 juillet 1980, n'a pas causé au­
tant d’inquiétudes et autant de per­
tes que celles que nous avions 
connues à la fin des années laitières 
précédentes”.

“En procédant de cette façon, a 
conclu M Morin, les sociétaires peu­
vent continuer de faire affaire avec 
leur coopérative pendant que cette 
dernière y trouve une plus grande 
sécurité et une plus grande uni- 
for m i t é dans ses ap­
provisionnements."

Il alla jusqu'à dire “pour donner 
suite à cette entente, vos ad­
ministrateurs ont accepté le projet 
de plan conjoint, le nouveau rè­
glement de quota et le règlement éta­
blissant deux pools de lait, mais d'au­
tres engagements relatifs à cette en­
tente sont toujours en voie de réa­
lisation, et il nous reste à souhaiter 
qu'ils aient pour résultats d’apporter 
une paix durable dans notre in­
dustrie et une plus grande sécurité à 
nos producteurs".

*552
JlURpPi

les 30. 31 janvier 
et dimanche le 1er février
• le buisson d eperlans 

hais sauce larlare
• l osso buco à la 

milanaise
• te risotto au safran et 

tes petits pas à ta 
française

• te chariot des truite 
douceurs

• catè

La tout
• 13"

37, Ste-Angèfe. Québec 
692-3835

ALERTE...
A PLACE QUÉBEC

Rodier Paris a reçu la 
collection printemps- 
été 798 7.

Le tout Pans est RODIER
Venez et faites 
vos mises de côté.
N attendez pas! Place

Québec

Dote

Ventes

NUMERO
GAGNANT O0O©

Mises de SOC 
Sjaçnontes

dons I ordre

dons n' importe qud ordre 136

Lot por mise 
de 50<

3,404.20
283.70

LA BOITE

LA SOIRÉE DE LA BOUGIE
LE SAMEDI 31 JANVIER

A COMPTER DE 18 HEURES

PLUS DE *50,000
EN PRIX A GAGNER, DONT

1 prix de *25,000 
1 prix de ‘5,000 ou une automobile
dr» marque Cbevette ou Acadian offerte en collaboration avec les concessionnaires Genera 
Motors de Quebec et Levis

1 prix de ‘1,000
Ou un voyaQe dans un pays ensoleille plus $S00 en atioca'ion de voyaqe offert en collaboration avec 
Quebecair

4 prix de ‘1,000 
141 prix de *100
200 billets de Provincial Super-Loto

Le détenteur d une seule boug*e gagnante n aura 
d'0'1 gu au t*ets du pn* en argent

CETTE ANNÉE, LA BOÎTE DE DEUX BOUGIES VOUS EST 
ENCORE OFFERTE AU COÛT DE $4.00 LA BOÎTE.

DÉPÔTS DANS TOUS LES 
RESTAURANTS MCDONALD'S

GENS DES DUCHÉS,
“FAITES VOTRE PETITE PART”

ALLUMEZ NOS BOUGIES!
v i

757819
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70S AVIS DE DÉCÈS

BLAIDET, J. J. André 
BERNARD. René 

* BOUDREAU, Gilbert» 
CHABOT, Raoul 
DESPRES, Simon» 
FONTAINE. Camille 
GAGNON, Paul 
GOULET, Huguette 
LACHANCE, Armand 
LEMAY, Aurai 
PAEREW1CK. Michel 
PAGEAU. Roméo 
PLOURDE, Adélia 
PRATTE, Garon 
VACHON, J. Darveny 
VERRET, Gérard

BEAUDET (J J André) — 
A Québec, le 27 janvier 
1981. à l'âge de 79 ans est 
décédé J.J André Beau- 
det, retraité de Bell Cana­
da. époux de dame Ëme- 
rick Hanley. Il demeuraill 
au 1356 de Callières. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi le 31 janvier à 10 
heures Départ du funéra­
rium

Lepinc-CIouticr Liée 
975. rue Marguerite- 

Bourgeois
a 9h50 pour l'église St- 
Sacrement. el de là au 
cimetière St-Charles U 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants. 
M et Mme Marc-André 
Beaudet (Marcelle Des 
jardins), M. el Mme Rosai 
re Lauzon (Pierrette) de 
St-Joachim, Ontario. M et 
Mme Frank Zira (Rolan­
de) de New Jersey. M. et 
Mme Robert Beaudet (Co 
lette Auger). M et Mme 
Florian Robitaille (Estel­
le). M et Mme Conrad 
Beaudet (Réjeanne Beau 
lieu) de Montréal. M et 
Mme Yvan Robitaille (Isa­
belle) de Cap-do- 
laMadeleine. M et Mme 
Raymond Huot (Denise), 
Dr et Mme Gabriel (Josse­
lin (Louise), M et Mme 
Ia'o Beaudet (Thérèse 
Gauvin) de Plessisville. sa 
soeur Sr Marie Antonine 
Beaudet de StHubert. ses 
belles-soeurs et beaux- 
frères. Mlles Gracia el 
Lucille Hanley. Mme C H 
Bernier. M et Mme Ga­
briel Hanley. M el Mme 
Nazaire Leeompte, ainsi 
que plusieurs petits- 
enfants. neveux, nièces, 
cousins et cousines Pour 
renseignements 529-3371

70S MS

BERNARD (René)

A Quebec, le 27 janvier 
1981. à l’âge de 66 ans, est 
décédé M René Bernard, 
epoux de dame Alexan­
drine Audet II demeurait 
au 196 St-François Ouest, 
Quebec Les funérailles 
auront lieu samedi, le 31 
janvier, à lOh Départ de 
la residence funéraire 

Sylvio Marceau Inc.
224 rue St-Vallier Ouest 

a 9h45 pour l'eglise St- 
Sauveur et de là au cime­
tière Jardin Du Repos. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épousé, ses fils Mar­
cel. Michel (Raymonde 
Sauvageau). sa petite- 
fille: Marie-Pierre, ses 
frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. M. 
et Mme Philémon Ber­
nard. M. et Mme Jean- 
Paul Bernard. Mme Flo­
rence Roy. Mme Louise 
Moisan. Mme Germaine 
Tremblay, M et Mme 
Maurice Giguère. M et 
Mme Rhéo Gamelin. M et 
Mme Léo Allard, M et 
Mme Paul Audet. M et 
Mme Grégoire Audet. M 
et Mme Roland Audet.

Mme Georges Audet. Mme 
Réjeanne Audet. ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces, cousins et cousi­
nes. Le salon sera fermé 
entre 17 et 19h______ tobbu

BOUDREAU (Gilberte 
Levasseur)— A Quebec, le 
28 janvier, 1981, à l'âge de 
75 ans est décédée dame 
Gilberte Levasseur, épou­
se de feu Jean-Delphis 
Boudreâu (Bob) Elle de­
meurait au 2193 rue 
Dickson , Sillery. Selon 
ses volontés, elle ne sera 
pas exposée Un service 
sera chanté vendredi le 
30 janvier à 14 heures en 
l'église St-Charles Car 
nier, et de là au crémato­
rium Lépine-Cloutier 
Ltee Elle laisse dans le 
deuil son fils Pierre, sa 
fille Michelle, ses petits- 
enfants Sophie et Simon, 
ses frères, beaux-frères, 
belles-soeurs, M et Mme 
Jean-Marc Levasseur. M 
et Mme Gilbert Levas­
seur. M et Mme Roger 
Levasseur, M et Mme 
Frank Regan. M et Mme 
Charles Walsh, ainsi que 
plusieurs neveux, nièces. 
La direction des funérail­
les a été confiée à la 
maison

Ix*pine-Cloutier Liée 
Pour renseignements 529- 
3371. 7092M)
CHABOT (Raoul)

A Quebec, le 29 janvier 
1981, à l'âge de 86 ans. est 
décédé M. Raoul Chabot, 
époux de feu dame Ju­
lianna Chabot II demeu­
rait au 674. 1ère Avenue, 
l/os funérailles auront 
lieu lundi, le 2 février 
1981. à 14h Depart de la 
Coop funéraire de l'Anse 

280. 8e Rue
à 13h55 pour l’eglise St- 
Esprit et de là au cimetiè­
re St-Charles. Il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
M Edmond Chabot. M et 
Mme Jacques Chabot (Ali­
ne Mercier). M et Mme 
Jean-Claude Chabot 
(Françoise Rochefort). M 
et Mme Jacques Tremblay 
(Marie). M. Denis Chabot. 
M et Mme André Chabot 
(Diane Allard); sa soeur, 
ses frères, beaux-frères, 
belles soeurs: Mme Blan­
che Savard. M Ethelbert 
Chabot. M Alexandre 
Chabot. M et Mme Edgar 
Blanchet (Alberta Bou­
chard). M et Mme Napo­
leon Forgues (Jeannette 
Rue!). Mme Mary Bou­
chard. Mme Oliva Bon 
chard ainsi que plusieurs 
petits-enfants. neveux, 
nièces et amis (es). La 
dépouillé mortelle sera 
exposée samedi à 14h Le 
salon sera ferme entre 
17h et 19h rmar

DKSPRES (Simone lais­
sa rd)

A Québec, le 28 janvier 
1981. à l'âge de 69 ans. est 
decédee dame Simone 
Ix-ssard. épouse de M

Lorenzo Després Elle de­
meurait au 1945 de Grand- 
ville Les funérailles au­
ront lieu samedi, le 31 
janvier 1981. à lOh Dé­
part du funérarium 

Lepine-C’loutier Ltée 
6450 boul. Henri Bourassa 
à 9h40 pour l'église 
St-Pascal-de-Maizerets et 
de là au cimetière Bel­
mont Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants. gendres et 
belles-filles: M et Mme 
Jean Després (Madeleine 
Simard). M et Mme Marc 
Després (Lucie Bour 
gault). M et Mme Raynald 
Bouchard (Céline); ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs: M 
Maurice Lessard, Mme 
Aristide Girard (Cécile). 
Mme Albert Robitaille 
(Rita), M. et Mme Robert 
Lessard. M. et Mme Paul 
Lessard, Mme Marguerite 
Lessard, Mme Jeanne 
Lessard. Mme Marie-Ange 
Kirouac, M et Mme Ro­
dolphe Gagnon. M et 
Mme Paul Després. M et 
Mme Hector Després, M 
et Mme Léo Després. M et 
Mme Gustave Després, M 
et Mme Lionel Dubé. Mme 
Gaston Després. Dr et 
Mme Jean Tunnel, ainsi 
que ses petits-enfants, ne­
veux et nièces Pour ren­
seignements: 529-3371
__________ •_________________703275

FONT AINE (Camille) —A 
Québec, le 27 janvier 
1981. à l'âge de 60 ans. est 
décédé M Camille Fon­
taine, employé à la Loto 
Québec, époux de dame 
Gabrielle Huard II de­
meurait au 1025 rue Laloi- 
re. Ste-Foy. Selon ses vo­
lontés. il a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Le service sera chanté, 
samedi, le 31 janvier à 14 
heures, en l’église St- 
Denis du Plateau, où la 
famille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant la cérémonie. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, son fils Mi­
chel. ses beaux-frères et 
belles-soeurs: Mme Mar­
celle Dionne Fontaine, 
Mme Rita Poirier Fontai­
ne. M et Mme Gaston 
Potvin. M et Mme Gilbert 
Bourguignon (Grace). M 
et Mme Marcel St-Pierre 
(Suzanne). Mlle Diane 
Huard. sa belle mère: 
Mme Rachelle Gallagher 
Huard. ainsi que plu­
sieurs oncles, tantes, ne­
veux et nièces. Un don à 
la Fondation des mala 
dies du coeur 100-580 
Grande Allée est. Quebec, 
serait apprécié. Pour ren­
seignements: 529 3371

7iisnn

GAGNON (Paul)

.<-vièAT

A Quebec, le 27 janvier 
1981, à l'âge de 51 ans. est 
décédé M Paul Gagnon, 
superviseur et enouéteur 
au Ministère des Travaux 
Publics, époux de dame 
Lise Verreault II demeu­
rait au 4844, des Cyprès. 
Charlesbourg lx>s funé­
railles auront lieu samedi 
le 31 janvier à lOh Depart 
du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
6450 boul Henri Bourassa 

Charlesbourg 
à 9h45. pour l'église 
St-Pierre-aux-Liens et de 
là au cimetière St- 
Charles Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, 
ses enfants. Marie-Josée

et Hélène Gagnon, sa mè­
re. Mme Rose Roussy- 
Gagnon. ses beaux- 
parents. M et e Louis- 
Philippe Verreault, ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. M 
et Mme Raymond Gagnon 
(Jeannine Hamel), M et 
Mme Lionel Gagnon (Co­
lette Alain). M. et Mme 
Guy Turgeon (Margueri­
te). M et Mme Jean-Louis 
Lachance (Nicole Ver­
reault). ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, on­
cles et tantes. Pour ren­
seignements 529-3371

710278

GOULET (Huguette Asse- 
lin) — A Sherbrooke, le 29 
janvier 1981. à l'âge de 47 
ans. est décédée dame 
Huguette Asselin. épouse 
de Raymond Goulet. Elle 
demeurait au 415, rue Co- 
dère. Sherbrooke Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi le 31 janvier, à lOh 
Départ du salon funéraire

Vel et Elkas Inc.
601. Conseil
Sherbrooke

a 9h45 pour l'église 
Notre-Dame-de- 
l'Assomption et de là au 
cimetière St-Michel. Elle 
laisse dans le deuil, outre 
son époux, son fils Denis 
et son épouse Andrée; sa 
mère: Mme Gabrielle
Thibault-Asselin de St- 
Casimir; sa tante- Mlle 
Elisa Thibault de St- 
Casimir; ses soeurs Mlle 
Ange-Aimée Asselin de 
Donnacona. Mlle Colombe 
Asselin de Québec; ses 
frères et belles-soeurs: M 
et Mme Jean-Paul Asselin 
(Micheline) de Pierre- 
fonds, M et Mme Denis 
Asselin (Monique) de Can- 
diac. M et Mme Guy Asse­
lin (Clémence) de Haute- 
rive, M René Asselin de 
Baie-Comeau. M et Mme 
Yvon Asselin (Suzanne) 
de Trois-Rivières, M et 
Mme André Asselin (Dia­
ne) de Fleurimont. M et 
Mme Jean-Luc Asselin 
(Réjeanne) de Ste-Julie; 
sa belle-mère Mme Emi­
lio Goulet de Québec: ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme André 
Goulet (Jeannine Noël) de 
Québec. M et Mme Jean- 
Paul Couture (Denise) de 
Quebec. M. et Mme Henri 
Hernandez (Marie-Paule) 
Lac-Saint-Charles, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces, autres parents et 
amis. Le salon est ouvert 
de 14h à 17h et de 19h à 
22h Samedi, le salon sera 
ouvert à 8h30 7i«ni
LACHANCE (Armand) — 
A l'Hôtel-Dieu de Lévis, 
le 28 janvier 1981. à l'âge 
de 69 ans et 10 mois, est 
décédé M Armand La- 
chance. époux de dame 
Marie-Yvonne Brochu II 
demeurait à St-Damien. 
comté Bellechasse Les 
funérailles auront lieu sa­
medi. le 31 janvier, à !5h. 
Depart du salon funéraire 

Roy & Rouleau Inc 
St-Damien

a 14h45 pour l'église de 
St-Damien et de là au 
cimetière paroissial 11 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses enfants 
M et Mme Jacques Car­
rier (Françoise). Denise’ 
M et Mme Louis-Ernest 
Lachance. Margot. M et 
Mme Michel Defoy (Lise! ■ 
te), et plusieurs petits 
enfants, frères, soeurs, 
beaux-frères, belles- 
soeurs. neveux et nièces

 709195

LEMAY (Auray) — A l'hô­
pital Laval, le 28 janvier 
1981. à l’âge de 76 ans et 
11 mois, est décédé M 
Auray Lemay. époux de 
dame Lucienne St-Onge, 
demeurant au 435, rue 
Principale. St-Edouard. 
comté Lotbinière Les fu­
nérailles auront lieu, sa­
medi à 11 heures. Départ 
du salon funéraire 
Beaudoin.Ferland, Dupuis 

Ltée
865 rue Coulombe 

St-Edouard
à 10h50 pour l'église St- 
Edouard et de là au cime­

tière paroissial 11 laisse 
dans le deuil, outre son 
épousé, ses enfants. M et 
Mme Jean-Charles Le­
clerc (Thérèse) M et Mme 
Raynald La bon te (Juliet­
te), Soeur Christiane Le­
may des soeurs de la 
Chanté, M. et Mme Jean- 
Paul Guimont (Rosaline). 
M et Mme Pierre Lemay . 
M et Mme Réginald Le­
may, M. et Mme Vincent 
Lemay. Mlle Nicole Le­
may, M et Mme Jean- 
Claude Lemay. M et Mme 
Claude Lessard (Lise). M. 
et Mme Damien Lemay. 
M et Mme Clément Le­
may, M. et Mme Christian 
Lemay ainsi que ses 
soeurs et beaux-frères, 
belles-soeurs et 33 petits- 
enfants et 5 arrière petits- 
enfants. Pas de fleurs 
s'il-vous-plait 7>oMs
PAEREWICK (Michel)

A Quebec, le 28 janvier 
1981. à l’âge de 76 ans. est 
décédé M Michel Paere- 
wick. retraité de la Cie 
Texaco, époux de feu da­
me Rosena Mcllroy. Selon 
ses volontés, il ne sera 
pas exposé. Un service 
sera chanté vendredi, le 
30 janvier 1981, à 14h, en 
l'église St-Dominique 
L'inhumation se fera au 
cimetière St-Patrick sous 
la direction de la maison 

Lepine-Cloutier Ltée 
Il laisse dans le deuil ses 
enfants. gendres et 
belles-filles: Dolorès
(Pierre Hauptmann). Har­
ry (Mary Alston). Christi­
ne (Jean Breton). Donna 
(Jean Marie Langlois). 
Charmian (Guy Breton). 
Denise (Paul-Emile Ri­
chard) et plusieurs petits- 
enfants La famille rece­
vra vos marques de sym­
pathies à l’église une 
demi-heure avant les fu­
nérailles Que vos témoi­
gnages se traduisent par 
une offrande de messe ou 
un don à une oeuvre 
humanitaire de votre 
choix Pour renseigne­
ments: 529-3371 flmrM
PAGEAU (Roméo) - A 
Loretteville, le 29 janvier 
1981. à l'âge de 84 ans. est 
décédé M. Romeo Pageau, 
epoux de feu dame Auré­
lie Bédard II demeurait 
au 9 rue Lessard. Lorette- 
ville. Les funérailles au­
ront lieu samedi, le 31 
janvier, à 15h Départ de 
la résidence funéraire 

Falardeau Inc 
30 St-Joseph 
Loretteville

a 14h45 pour l'église de 
Loretteville et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil ses 
enfants, ses belles-filles 
et son gendre. M et Mme 
Yvan Pageau (Pauline 
wbureau). M et Mme Jean 
Godbout (Yvette Pageau), 
M et Mme Gilles Pageau 
(Lise Boivin). son petit- 
fils: Normand Pageau, 
son frère et sa soeur, 
Clovis et Florida Pageau, 
ainsi que plusieurs 
beaux-frères et belles- 
soeurs. neveux et nièces.

7125(13

PLOURDE (Adélia) - A 
Ste-Foy. le 28 janvier 
1981. à l’âge de 80 ans et 3 
mois est décédée dame 
Adélia Bouchard, épouse 
de feu Edmond Plourde. 
Elle demeurait au Manoir 
Laure-Gaudreault. 2585. 
chemin Ste-Foy Les funé­
railles auront lieu samedi 
le 31 janvier à lOh Départ 
La Coopérative funéraire

du Plateau
260. des Franciscains 

à 9h30. pour l’église 
St-Jean-Baptiste-de-la- 
Salle et de là au cimetiè­
re Belmont Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
M et Mme Louis-Joseph 
Blackbum (Marguerite). 
M. et Mme Marcel Ro­
berge (Solange), M et 
Mme Léonce Vincent (Ro­
sa). M et Mme Paul-Emile 
Murray (Jeanne). M. et 
Mme Roland Tremblay 
(Gemma), sr Françoise 
Plourde des Antoniennes 
de Mane. Chicoutimi. M 
et Mme Antonio Plourde 
(Carmen), M. et Mme 
Jean-Marie Martel (Ju­
lienne); son frère: M. 
Orner Bouchard: sa belle- 
soeur: Marie-Anna
Plourde. ainsi que de 
nombreux petits-enfants, 
arrière-petits-enfants, ne­
veux et nièces. 703279

PRATTE (L’Honorable 
Garon) — A Quebec le 28 
janvier 1981. à l’âge de 80 
ans est décédé l’Honora- 
ble Garon Pratte. autre­
fois juge à la cour d’ap­
pel. époux de dame Geor- 
gine Rivard. Il demeurait 
au 750, chemin Ste-Foy 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 janvier, 
à lOh Départ du funéra­
rium

Lépine-Cloutier Ltée 
300 chemin Ste-Foy 

à 9h45 pour l’église 
Sts-Martyrs-Canadiens et 
de là au cimetière Bel­
mont. Il laisse dans le 
deuil ses enfants et 
belles-filles: Me et Mme 
Yves Pratte (Pauline Gau- 
vreau), le juge et Mme 
Louis Pratte (Charlotte 
Tremblay): son beau-
frère: l'Honorable Antoi­
ne Rivard, ainsi que ses 
petits-enfants. Pour ren­
seignements: 529-3371

700277
VACHON (J Darveny) 
—Mardi, le 27 janvier, le 
Seigneur a rappelé a Lui. 
M J.D Vachon II demeu­
rait à Ste-Hélène de Ka- 
mouraska D’un premier 
mariage, il était l'époux 
de feu Marie-Anna Coutu­
rier Il laisse son épouse 
Rita St-Pierre, ses filles 
Andrée et Thérèse ma­
riée à Gilles Pelletier 
Ph D, ses petits-enfants 
Marie-France.Dominique 
et Bernard, ses soeurs 
Eva. Rose et Edith mariée 
à Valmont Grégoire ing.. 
sa belle-mère Mme Domi­
nique St-Pierre. ses 
belles-soeurs Mme Xavier 
Vachon et Mme Marcel 
Vachon. son beau-frère M 
Josaphat Vachon ainsi 
que ses neveux et nièces. 
La communauté chrétien­
ne se réunira samedi, le 
31 janvier à 15 heures, en 
l'église de Ste-Hélène 
pour une célébration eu­
charistique. suive de l’in­
humation au cimetière 
paroissial Le funérarium 
Caron, rue du Couvent 
sera ouvert à partir de 
jeudi. 14 heures et samedi 
à partir de 11 heures 
Pour renseignements 
(4181-492 3066 touts;

VERRET (Gérard)— A Lo­
retteville le 28 janvier 
1981. à l'âge de 64 ans. est 
décédé M Gérard Verret 
époux de dame Thérèse 
Plamondon. Il demeurait 
au 32 rue Caron. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi le 31 janvier à 11 h. 
Départ du salon funéraire 

Falardeau Inc 
30 St-Joseph 
Loretteville

à 10h45, jjour l'église de 
Loretteville et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, sa fille Mlle 
Elizabeth Verret. son frè­
re, ses soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. M 
et Mme Jean-Baptiste 
Verret (Françoise Re­
naud). Mlle Juliette Ver­
ret. M et Mme Philippe 
Gagnon (Marguerite). 
Mlle Gabrielle Plamon­
don. M et Mme Cyrille 
Plamondon (Adrienne Pa

geau). M. et Mme Lucien 
Plamondon (Agnès Cos­
grove). M. et Mme Henri 
Plamondon (Aline Rea- 
nud). Mme Germaine Boi­
vin, M et Mme Maurice 
Plamondon (Blanche Car­
neau). M et Mme Rosaire 
Plamondon (Antoinette 
Plamondon. M et Mme 
Roger Lafrance i f w)iu- 
rienne Plamondon). M et 
Mme Edouard Plamondon 
(Hélène Payette), Mme 
Jean-Baptiste Verret 
(Françoise Renaud), ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Pour renseigne- 
ments 842-3737 708392

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

ROUSSEAU (Alphonse) — 
Les membres de la famil­
le de M. Alphonse Rous­
seau remercient bien sin­
cèrement tous les parents 
et amis qui ont témoigné 
des marques de condo­
léances à l'occasion du 
décès de M Alphonse 
Rousseau, soit par offran­
des de messes, bouquets 
spirituels, tributs floraux, 
visites ou assistance aux 
funérailles. A tous un cor­
dial merci. tiosm

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

BUSSIERES (Paul) — Sa­
medi le 3U janvier 1981. à 
15h. en l'église St- 
Sacrement. sera chanté le 
service anniversaire de 
M. Paul Bussières. époux 
de dame Jeanne Rochet­
te. Un merci à tous ceux 
qui s'uniront à nous

709359

CARIGNAN (Robert) -Le 
samedi, 31 janvier 1981, à 
15 heures, en l’église de 
St-Casimir. cté. Portneuf 
sera célébré un service 
anniversaire en mémoire 
de M Robert Carignan, 
epoux de dame Jeanne 
Dussault et. fils unique de 
Mme Paul Carignan. Nous 
invitons parents et amis à 
venir assister à cette cé­
rémonie. Um merci sincè­
re à tous ceux qui s’uni­
ront à la famille. 703774

FISET ( Yvonne Côté)— 
Samedi 31 janvier 1981, à 
17h en l'église St-Jérôme 
de l’Auvergne, aura lieu 
une messe anniversaire 
pour Mme Yvonne Côté- 
Fiset Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation

704837

FORGUES (Angélina La- 
chance) — Samedi, le 31 
janvier 1981. à 14h . en 
l'église de St-Malo. sera 
chanté le service annivei 
saire de dame Angélina 
Lachance, épouse de feu 
M Albert Forgues. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. 710402

GARIEPY (Alphonse)— 
Samedi le 31 janvier 1981, 
à 15h en l'église de 
l'Ange-Gardien. sera 
chanté le service anniver­
saire de Alphonse Garié- 
py. époux de dame Anne- 
Marie Lapointe. Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion 710034

JOLIN (Antoinette Bar­
rette) — Samedi, le 31 
janvier 1981. à 15 heures, 
en l'église de Montmoren­
cy. sera chanté le service 
anniversaire de dame An­
toinette Barrette épiouse 
de M Melville Jolin Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation 705059

LA FLAMME (Alfred) 
Samedi, le 31 janvier 
1981. à 19h30. en l'église 
Ste-Claire de Dorchester, 
sera chantee une messe 
anniversaire pour M Al­
fred Laflamme. époux de 
dame Marguerite Deblois. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation 709955

LAPOINTE (Gerard) — 
Samedi, le 31 janvier 
1981. à 17 heures, une

1

messe anniversaire sera 
célébrée en l’église Ste- 
Odite pour M Gérard La- 
pointe. époux de dame 
Blanche Poisson. Parents 
et amis sont priés d’y 
assister sans autre invita­
tion 1 MW
PARADIS (Marie-Reine 
Bouliane) — Samedi, le 31 
janvier 1981, à 11 h . en 
l'église St-Charles de La- 
moilou. sera chanté le 
service anniversaire de 
dame Marie-Reine Bou- 
liane. épouse de M Mar­
cel Paradis. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

710473

SAVARD (Wilfrid) - Cher 
mari, papa chéri, tu nous 
a quittés pour un lieu où 
les soucis ne sont plus. 
Aujourd'hui. 1 an déjà, en 
souvenir de tout l’amour, 
l’attention et la compré­
hension dont tu nous as 
comblés. Nous convions 
parents et amis à se join­
dre à nous pour célébrer 
ton service anniversaire 
le samedi 31 janvier 1981 
à 15 heures en l'église de 
St-François d’Assise Un 
merci à tous ceux oui 
s’uniront à nous, ta fem­
me et tes enfants qui 
t'aiment beaucoup

799078

SAVARD (Gérard) — Le 31 
janvier 1981, à 15h. en 
l’église St-Malo, sera 
chanté le service anniver­
saire de M Gérard Sa­
vard. époux de dame Lé- 
da Gignac. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

840440

760 FAVEURS 
OBTENUES

REMERCIEMENTS sincè­
res au St-Esprit. pour fa­
veur obtenue, avec pro­
messe de faire publier.
R.S. 710955
R EM E R CI E M FNTS au SU 
Esprit pour faveurs obte­
nues avec promesse de 
faire publier O R

 840133
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit et à Notre-Dame 
du Sacré-Cœur pour fa­
veur obtenue. E.P

 70B84B

REMERCIEMENTS sincè­
res à St-Jude. pour faveur 
obtenue, avec promesse 
de faire publier. F W

710913
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier.R.L. 711017

REMERCIEMENT au St- 
Esprit, pour faveur obte­
nue. avec promesse de 
publier R.G. 712323

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. C.B 710843

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue. M R 710177
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue J H 700382

ST-ESPRIT qui m’éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
ideal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie, es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais- 
même et malgré n'im- 

porte quelle illusion mé- 
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite. Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraître difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire

la demande: au bas met 
tre les initiales de la 
personne exaucée G.G.L

7U3II

ST-ESPRIT qui m’éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d’oublier le mal qu'on 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et maigre n'im­
porte quelle illusion ma­
térielle. Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
étemelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens. La personne 
devra dire cette pnère 
pendant trois jours de 
suite Après les trois 
jours. la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraître difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande, au bas met­
tre les initiales de la 
personne exaucée. P.C.

840a».

ST-ESPRIT qui m’éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d’oublier le mal qu’on 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n’im­
porte quelle illusion ma­
térielle. Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
eternelle Merci de Ta 
miséricorde envers moi et 
les miens La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite, pour grande faveur 
obtenue Y.T 71200»

SINCERE remerciement 
au St-Esprit pour faveur 
obtenue avec promesse 
de faire publier. T.D.

709085

780 FLEURISTES
Orchidée Fleuriste
1068 ave Cartier, 5298739.

704293

790 MONUMENTS 
FUNÉRAIRES

THERIAULT & FILS
710 IKRE 4v»nu» Québet. 5241561 

703573

DÉCÈS ET 
AVIS DIVERS

Pour faire paraitre 
un avis ou une annon­
ce. s’il vous plaît com­
muniquer avec le 
Service des Annonces 
Classées. Les avis de 
décès sont reçus jus­
qu'à lOh 45 pour pu­
blication le même 
jour

647-3311

Le tarif de décès et 
avis divers est de .22 
du mot minimum 
$7.00. avec photo mi­
nimum $32.00. Le ta­
rif pour les annonces 
sera fourni sur 
demande.

Le monde musulman veut constituer 
la 3e voie entre les USA et l’URSS

TAEF (D’après AFP) — Les di­
rigeants du monde musulman ont 
voulu dégager une troisième voie à 
égale distance de l'Union soviétique 
et des Etats-Unis, à l’occasion du troi- 
sième sommet islamique de Taef. du 
25 au 28 janvier.

Cette volonté d'apparaitre dans 
le concert international comme une 
nouvelle puissance du ’’juste milieu” 
dotée de ses redoutables richesses 
pétrolières, est clairement exprimée 
aussi bien dans la déclaration de La 
Mecque que dans le communiqué fi­
nal. L'Union soviétique y est dé­
noncée pour son “invasion” de l'Afg­
hanistan et Washington condamné 
pour son soutien à Israel, contre le­
quel le “jihad” est déclaré

Mais à l’évidence, les 37 pays et 
l'OLP réunis dans la ville d'été des 
souverains wahhabites, traditionnels 
gardiens des lieux saints de l'islam, 
n'ont voulu couper les ponts avec au­
cun des deux super-grands

Ils se sont au contraire attachés à 
laisser la porte ouverte au dialogue

i

avec Moscou, qui leur rend par ail­
leurs de bien grands services dans le 
conflit du Moyen-Orient, et bien en­
tendu avec Washington, pôle d'at­
traction naturel d'une conférence 
nettement dominée, sous la houlette 
de l'Arabie Saoudite, par une ma­
jorité de pro-occidentaux
Mises on garda

Malgré la volonté de paix et d'ou­
verture sur le monde manifestée par 
la ”umma” musulmane, les mises en 
garde sont cependant nombreuses et 
formulées sur un ton par­
ticulièrement ferme

Elles visent au premier chef Is­
rael. désigné comme l'ennemi public 
numéro un de plus de 700 millions 
d'hommes, unis par la même foi et 
qui ont fait le serment, à ce sommet 
de “la Palestine et de Jérusalem", de 
déployer tout un arsenal politique, 
diplomatique, économique, dont le 
pétrole, pour obtenir l'évacuation 
des territoires occupés en 1967 et la 
création, sous la conduite de l’OLP.

d’un Etat palestinien indépendant 
dont la capitale serait Jérusalem

Certes, il y a loin de l’adoption de 
résolutions à leur mise en ap­
plication. mais c'est désormais un 
groupe compact d'une quarantaine 
de pays qui. de l'Atlantique au Pa­
cifique. s'aligne sur les thèses arabes 
pour resserrer leur étau sur l’Etat 
hébreu afin de l'isoler di­
plomatiquement et économiquement 
et pour tenter d’égaler sa puissance 
militaire.

En revanche, même si le “jihad" 
a été solennellement proclamé, on 
note que ni la Syrie ni la Jordanie ne 
se sont engagées à ouvrir leurs fron­
tières aux opérations palestiniennes 
dirigées contre Israel. Le Liban s'est 
même plaint amèrement d’être me­
nacé de disparition en raison même 
des activités palestiniennes sur son 
territoire.
Pas reconnut

Ayant battu le rappel de tous les 
erpyants pour Jérusalem, les di­

rigeants musulmans ont également 
appporté leur soutien aux mou- 
jahiddine afghans en établissant 
pour la première fois un parallèle en­
tre leur lutte et celle des Pa­
lestiniens Toutefois ils ne leur ont 
pas accordé de reconnaissance of­
ficielle. sans doute en raison de leur 
division

Ils ont également voulu ménager 
l'avenir de futures négociations pour 
obtenir l’évacuation des troupes so­
viétiques Mais dans les couloirs de 
ce sommet, on reprochait au plan 
français de réunir une conférence in­
ternationale sur l'Afghanistan de ne 
pas y avoir associé les Afghans, que 
ce soit les moujahiddine où les re­
présentants du parti au pouvoir à Ka­
boul.
Grava éehac

C’est incontestablement sur le 
conflit du Golfe que la nouvelle so­
lidarité islamique a enregistré le 
plus grave échec, en raison du refus 
catégorique de Téhéran de siéger à

la même conférence que le président 
irakien Saddam Hussein Même les 
amis de l'Iran révolutionnaire ( Al­
gérie et Syrie notamment) se sont 
abstenus de défendre en son absence 
ses positions.

Une nouvelle commission compo­
sée de six pays, de l’OLP et du se­
crétaire général de la conférence is­
lamique. poursuivra ses efforts pour 
parvenir à un cessez-le-feu dans ce 
conflit qui menace la sécurité d une 
région que des richissimes émirs pé­
troliers veulent mettre à l'abri des ri­
valités des grandes puissances.

Bien qu'il n'ait pu régler les dif­
férends existant, notamment au sein 
de la famille arabe, ce sommet mar­
quera une date importante dans l'his­
toire de la communauté musulmane, 
qui a voulu solennellement annoncer 
sa “renaissance" depuis la terre na­
tale du prophète Mahomet.

Pour préserver l'identité qui 
existe entre eux, malgré leur dif­
férence de race, de couleur et de sys­
tème politique, les dirigeants mu­

sulmans ont mis sur pied des ins­
titutions et commence à bâtir, len­
tement mais sûrement, un édifice de 
solidarité avec lequel désormais la 
communauté internationale devra 
compter.

Sur le plan économique, les pé­
troliers arabes ont décidé d’alléger le 
sort des plus pauvres d'entre eux — 
ils sont sept parmi les 21 pays les 
plus déshérités de l'humanité. Deux 
milliards 300 millions de dollars opt 
déjà été mis à la disposition d’un 
nouveau fonds islamique de dé­
veloppement dont le capital devrait 
atteindre rapidement trois milliards 
de dollars à la demande de l’Arabie 
Saoudite, qui a déjà versé un milliard 
de dollars

Sans avoir pu réaliser to­
talement leur unité, ne serait-ce que 
du fait de l'absence de l'Egypte (35 
millions de musulmans) et de l'Afg­
hanistan. tous deux suspendus, et du 
boycottage de l'Iran et de la Libye, 
les musulmans ont fait un pas en 
avant 
I
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BEAIDET.J.J André 
BERNARD. Ren* 
BOUDREAU. Gitwru 
CHABOT. Raoul 
DISPRES, Simon» 
FONTAINE, CarmD* 
GAGNON, Paul 
GOULET. Huguen* 
LACHANCE, Armand 
LEMAY. Auray 
PAEREWK K. Micbd 
PAGEAU. Roméo 
PLOURDE, Adflu 
P RA I T E, Garon 
VACHON, J. Darveny 
VERRET, Gérard

BEAUDET (J.J. André) — 
A Québec, le 27 janvier 
1981. à l'âge de 79 ans est 
décédé J J André Beau- 
del. retraité de Bell Cana­
da. époux de dame Emé- 
rick Hanley. 11 demeurait 
au 1356 de Callières. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi le 31 janvier à 10 
heures Départ du funéra­
rium

Lépine-Cloutier Liée 
975. rue Marguerite- 

Bourgeois
à 9h50 pour l'église St- 
Sacrement, et de là au 
cimetière St-Charles. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants, 
M. et Mme Marc-André 
Beaudet (Marcelle Des­
jardins), M. et Mme Rosai­
re Lauzon (Pierrette) de 
St-Joachim, Ontario, M et 
Mme Frank Zira (Rolan­
de) de New Jersey, M. et 
Mme Robert Beaudet (Co­
lette Auger), M et Mme 
Florian Robitaille (Estel­
le), M et Mme Conrad 
Beaudet (Réjeanne Beau 
lieu) de Montréal, M et 
Mme Yvan Robitaille (Isa­
belle) de Cap de- 
laMadeleine, M et Mme 
Raymond Huot (Denise), 
Dr et Mme Gabriel Gosse­
lin (Louise), M. et Mme 
Léo Beaudet (Thérèse 
Gauvin) de Plessisville, sa 
soeur Sr Marie Antonine 
Beaudet de StHubert, ses 
belles-soeurs et beaux- 
frères, Mlles Gracia et 
Lucille Hanley, Mme C.H. 
Bernier, M et Mme Ga­
briel Hanley, M. et Mme 
Nazaire Lecompte, ainsi 
que plusieurs petits- 
enfants. neveux, nièces, 
cousins et cousines Pour 
renseignements 529-3371

709149

BERNARD (René)

A Québec, le 27 janvier 
1981, à l’âge de 66 ans, est 
décédé M René Bernard, 
epoux de dame Alexan 
drine Audet (I demeurait 
au 196 St-François Ouest, 
Québec Les funérailles 
auront lieu samedi, le 31 
janvier, à lOh Départ de 
la résidence funéraire 

Sylvio Marceau Inc 
224 rue St-Vallier Ouest 

à 9h45 pour l’église St- 
Sauveur et de là au cime­
tière Jardin Du Repos. II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses fils: Mar­
cel. Michel (Raymonde 
Sauvageau), sa petite- 
fille: Marie-Pierre, ses 
frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. M 
et Mme Philémon Ber­
nard. M et Mme Jean- 
Paul Bernard, Mme Flo­
rence Roy, Mme Louise 
Moisan. Mme Germaine 
Tremblay. M et Mme 
Maurice Giguère. M et 
Mme Rhéo Gamelin. M et 
Mme Léo Allard, M et 
Mme Paul Audet. M et 
Mme Grégoire Audet. M 
et Mme Roland Audet,

Mme Georges Audet. Mme 
Réjeanne Audet. ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces, cousins et cousi­
nes Le salon sera fermé 
entre 17 et 19h______ WM
BOUDREAU (Gilberte 
Levasseur)— A Québec, le 
28 janvier, 1981. à l’âge de 
75 ans est décédée dame 
Gilberte Levasseur, épou­
se de feu Jean-Delphis 
Boudreau (Bob) Elle de­
meurait au 2193 rue 
Dickson , Sillery Selon 
ses volontés, elle ne sera 
pas exposée Un service 
sera chanté vendredi le 
30 janvier à 14 heures en 
l'église St-Charles Gar­
nier, et de là au crémato­
rium Lépine-Cloutier 
Ltée. Elle laisse dans le 
deuil son fils Pierre, sa 
fille Michelle, ses petits- 
enfants Sophie et Simon, 
ses frères, beaux-frères, 
belles-soeurs. M et Mme 
Jean-Marc Levasseur. M 
et Mme Gilbert Levas­
seur. M et Mme Roger 
Levasseur, M et Mme 
Frank Regan, M et Mme 
Charles Walsh, ainsi que 
plusieurs neveux, nièces. 
La direction des funérail­
les a été confiée à la 
maison

Lépine-Cloutier Ltée
Pour renseignements 529- 
3371. 7092S9

CHABOT (Raoul)

A Québec, le 29 janvier 
1981. à l’âge de 86 ans, est 
décédé M. Raoul Chabot^ 
époux de feu dame Ju­
lianna Chabot. Il demeu­
rait au 674. 1ère Avenue. 
Les funérailles auront 
lieu lundi, le 2 février 
1981, à 14h. Départ de la 
Coop funéraire de l'Anse 

280, 8e Rue
à 13h55 pour l’église St- 
Esprit et de là au cimetiè­
re St-Charles. Il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
M Edmond Chabot, M. et 
Mme Jacques Chabot (Ali­
ne Mercier), M et Mme 
Jean-Claude Chabot
(Françoise Rochefort). M 
et Mme Jacques Tremblay 
(Marie), M Denis Chabot, 
M et Mme André Chabot 
(Diane Allard); sa soeur, 
ses frères, beaux-frères, 
belles-soeurs: Mme Blan­
che Savard. M. Ethelbert 
Chabot, M Alexandre 
Chabot. M et Mme Edgar 
Blânchet (Alberta Bou­
chard), M et Mme Napo­
léon Forgues (Jeannette 
Ruel), Mme Mary Bou­
chard, Mme Oliva Bou 
chard ainsi que plusieurs 
petits-enfants, neveux, 
nièces et amis (es). La 
dépouille mortelle sera 
exposée samedi à 14h. Le 
salon sera fermé entre 
17h et 19h 703287
DESPRES (Simone Ix>s 
sard)

A Québec, le 28 janvier 
1981. à l'âge de 69 ans, est 
décédée dame Simone 
Lessard, épouse de M

Lorenzo Després Elle de­
meurait au 1945 de Grand- 
ville Les funérailles au­
ront lieu samedi, le 31 
janvier 1981, à lOh Dé­
part du funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
6450 bout Henri-Bourassa 
à 9h40 pour l'église 
St Pascal-de-Maizerets et 
de là au cimetière Bel­
mont. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants. gendres et 
belles-filles: M et Mme 
Jean Després (Madeleine 
Simard), M. et Mme Marc 
Després (Lucie Bour- 
gault). M et Mme Raynald 
Bouchard (Céline); ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs: M 
Maurice Lessard, Mme 
Aristide Girard (Cécile), 
Mme Albert Robitaille 
(Rita), M et Mme Robert 
Lessard, M et Mme Paul 
Lessard. Mme Marguerite 
Lessard. Mme Jeanne 
Lessard. Mme Mane-Ange 
Kirouac, M et Mme Ro­
dolphe Gagnon, M et 
Mme Paul Després, M et 
Mme Hector Després, M. 
et Mme Léo Després, M. et 
Mme Gustave Després. M. 
et Mme Lionel Dubé. Mme 
Gaston Després. Dr et 
Mme Jean T\irmel, ainsi 
que ses petits-enfants, ne­
veux et nièces. Pour ren­
seignements: 529-3371

703275

FONTAINE (Camille) —A 
Québec, le 27 janvier 
1981. à l'âge de 60 ans, est 
décédé M. Camille Fon­
taine. employé à la Loto 
Québec, époux de dame 
Gabrielle Huard. Il de­
meurait au 1025 rue Laloi- 
re. Ste-Foy. Selon ses vo­
lontés, il a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Le service sera chanté, 
samedi, le 31 janvier à 14 
heures, en l'église St- 
Denis du Plateau, où la 
famille recevra les condo­
léances 'une demi-heure 
avant la cérémonie. II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, son fils Mi­
chel, ses, beaux-frères et 
belles-soeurs: Mme Mar­
celle Dionne Fontaine, 
Mme Rita Poirier Fontai­
ne, M et Mme Gaston 
Potvin, M et Mme Gilbert 
Bourguignon (Grace), M 
et Mme Marcel St-Pierre 
(Suzanne), Mlle Diane 
Huard, sa belle-mère: 
Mme Rachelle Gallagher 
Huard, ainsi que plu­
sieurs oncles, tantes, ne­
veux et nièces. Un don à 
la Fondation des mala­
dies du coeur, 100-580 
Grande-Allée est, Québec, 
serait apprécié. Pour ren­
seignements: 529-3371

711900

GAGNON (Paul)

A Québec. le 27 janvier 
1981, à l'âge de 51 ans, est 
décédé M Paul Gagnon, 
superviseur et enouèteur 
au Ministère des Travaux 
Publics, époux de dame 
Lise Verreault. Il demeu­
rait au 4844, des Cyprès, 
Charlesbourg. Les funé­
railles auront lieu samedi 
le 31 janvier à lOh Départ 
du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
6450 boul Henri-Bourassa 

Charlesbourg 
a 9h45, pour l'église 
St-Pierre-aux Liens et de 
là au cimetière St- 
Charles. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, 
ses enfants, Marie-Josée

et Hélène Gagnon, sa mè­
re. Mme Rose Roussy- 
Gagnon. ses beaux- 
parents. M et e Louis- 
Philippe Verreault, ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles soeurs. M. 
et Mme Raymond Gagnon 
(Jeannine Hamel), M et 
Mme Lionel Gagnon (Co­
lette Alain), M. et Mme 
Guy Turgeon (Margueri­
te), M et Mme Jean-Louis 
Lachance (Nicole Ver­
reault), ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, on­
cles et tantes. Pour ren­
seignements: 529-3371

710278

GOULET (Huguette Asse- 
lin) — A Sherbrooke, le 29 
janvier 1981, à l’âge de 47 
ans, est décédée dame 
Huguette Asselin. épouse 
de Raymond Goulet Elle 
demeurait au 415. rue Co- 
dère. Sherbrooke Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi le 31 janvier, à lOh. 
Départ du salon funéraire 

Vel et Elkas Inc.
601. Conseil
Sherbrooke

à 9h45 pour l'église 
Notre-Dame-de- 
l'Assomption et de là au 
cimetière St-Miche! Elle 
laisse dans le deuil, outre 
son époux, son fils Denis 
et son épouse Andrée; sa 
mère: Mme Gabrielle
Thibault-Asselin de St- 
Casimir; sa tante: Mlle 
Elisa Thibault de St- 
Casimir; scs soeurs: Mlle 
Ange-Aimée Asselin de 
Donnacona, Mlle Colombe 
Asselin de Québec; ses 
frères et belles-soeurs: M 
et Mme Jean-Paul Asselin 
(Micheline) de Pierre- 
fonds, M et Mme Denis 
Asselin (Monique) de Can- 
diac, M. et Mme Guy Asse­
lin (Clémence) de Haute- 
rive, M. René Asselin de 
Baie-Comeau. M et Mme 
Yvon Asselirt (Suzanne) 
de Trois-Rivières, M et 
Mme André Asselin (Dia­
ne) de Fleurimont M. et 
Mme Jean Luc Asselin 
(Réjeanne) de Ste-Julie; 
sa belle-mère: Mme Emi­
lio Goulet de Québec; ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs: M. et Mme André 
Goulet (Jeannine Noël) de 
Québec. M et Mme Jean- 
Paul Couture (Denise) de 
Québec. M. et Mme Henn 
Hernandez (Marie-Paule) 
I>ac-Saint-Charles. ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces, autres parents et 
amis. Le salon est ouvert 
de 14h à 17h et de 19h à 
22h Samedi, le salon sera 
ouvert à 8h30. 7i<w7i
LACHANCE (Armand) — 
A l'Hôtel-Dieu de Lévis, 
le 28 janvier 1981, à l'âge 
de 69 ans et 10 mois, est 
décédé M Armand La- 
chance, époux de dame 
Marie-Yvonne Brochu II 
demeurait à St-Damien, 
comté Bellechasse. Les 
funérailles auront lieu sa 
medi, le 31 janvier, à 15h 
Départ du salon funéraire 

Roy & Rouleau Inc.
St-Damien

à 14h45 pour l’église de 
St-Damien et de là au 
cimetière paroissial 11 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses enfants: 
M et Mme Jacques Car 
rier (Françoise), Denise’ 
M et Mme Louis-Ernest 
Lachance, Margot. M et 
Mme Michel Defoy (Liset­
te), et plusieurs petits 
entants, frères, soeurs, 
beaux-frères. belles- 
soeurs. neveux et nièces.

709195

LE MAY (Auray) — A l'hô­
pital Laval, le 28 janvier 
1981, à l’âge de 76 ans et 
11 mois, est décédé M 
Auray Lcmay, époux de 
dame Lucienne St-Onge, 
demeurant au 435, rue 
Principale, St-Edouard. 
comté Lotbinière. Les fu­
nérailles auront lieu, sa­
medi à 11 heures Départ 
du salon funéraire 
Beaudoin.Ferland,Du puis 

Ltée
865 rue Coulombe

St-Edouard
à 10h50 pour l’église St- 
Edouard et de là au cime­

tière paroissial II laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants: M. et 
Mme Jean-Charles Le­
clerc (Thérèse) M. et Mme 
Raynald Labonté (Juliet­
te), Soeur Christiane Le­
ni ay des soeurs de la 
Charité. M et Mme Jean- 
Paul Guimont (Rosaline). 
M et Mme Pierre Lemay . 
M. et Mme Réginald Le­
may, M. et Mme Vincent 
Lemay. Mlle Nicole Le­
may. M et Mme Jean- 
Claude Lemay, M. et Mme 
Claude Lessard (Lise), M. 
et Mme Damien Lemay. 
M et Mme Clément Le­
may. M et Mme Christian 
Lemay ainsi que ses 
soeurs et beaux-frères, 
belles-soeurs et 33 petits- 
enfants et 5 arrière petits- 
enfants. Pas de fleurs 
S’il-VOUS-plait.710846

PAEREWICK (Michel)

A Québec, le 28 janvier 
1981. à l'âge de 76 ans. est 
décédé M Michel Paere- 
wick, retraité de la Cie 
Texaco, époux de feu da­
me Rosena Mcllroy. Selon 
ses volontés, il ne sera 
pas exposé. Un service 
sera chanté vendredi, le 
30 janvier 1981, à 14h, en 
l'église St-Dominique. 
L'inhumation se fera au 
cimetière St-Patrick sous 
la direction de la maison 

Lépine-Cloutier Ltée 
Il laisse dans le deuil ses 
enfants. gendres et 
belles-tilles: Dolorès
(Pierre Hauptmann), Har­
ry (Mary Alston), Christi­
ne (Jean Breton), Donna 
(Joan-Marie I^inglois), 
Chairman (Guy Breton), 
Denise (Paul-Emile Ri­
chard) et plusieurs petits- 
enfants. La famille rece­
vra vos marques de sym­
pathies à l'église une 
demi-heure avant les fu­
nérailles. Que vos témoi­
gnages se traduisent par 
une offrande de messe ou 
un don à une oeuvre 
humanitaire de votre 
choix Pour renseigne­
ments: 529-3371. «H8734

PAGEAU (Roméo) — A 
Ixiretteville. le 29 janvier 
1981. à l'âge de 84 ans. est 
décédé M Roméo Pageau, 
époux de feu dame Auré­
lie Bédard. Il demeurait 
au 9 rue Lessard, Lorette- 
ville les funérailles au­
ront lieu samedi, le 31 
janvier, à 15h. Départ de 
la résidence funéraire 

Falardeau Inc 
30 St-Joseph 
Loretteville

a 14h45 pour l'église de 
l/oretteville et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil ses 
enfants, ses belles-filles 
et son gendre. M et Mme 
Yvan Pageau (Pauline 
wbureau), M. et Mme Jean 
Godbout (Yvette Pageau), 
M et Mme Gilles Pageau 
(Lise Boivin). son petit- 
fi Is; Normand Pageau, 
son frère et sa soeur. 
Clovis et Florida Pageau, 
ainsi que plusieurs 
beaux-frères et belles- 
soeurs. neveux et nièces

712303

PLOURDE (Adélia) - A 
Ste-Foy. le 28 janvier 
1981. à l'âge de 80 ans et 3 
mois est décédée dame 
Adélia Bouchard, épouse 
de feu Edmond Plourde 
Elle demeurait au Manoir 
I-aurc-Gaudreault. 2585. 
chemin Ste-Foy Les funé­
railles auront lieu samedi 
le 31 janvier à lOh Départ 
La Coopérative funéraire

du Plateau 
260. des Franciscains 

à 9h30. pour l'église 
St-Jean-Baptiste-de-la- 
Salle et de là au cimetiè­
re Belmont. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
M et Mme Louis-Joseph 
Blackburn (Marguerite). 
M et Mme Marcel Ro­
berge (Solange), M. et 
Mme Léonce Vincent (Ro­
sa), M. et Mme Paul-Emile 
Murray (Jeanne). M. et 
Mme Roland Tremblay 
(Gemma), sr Françoise 
Plourde des Antoniennes 
de Marie. Chicoutimi. M 
et Mme Antonio Plourde 
(Carmen). M. et Mme 
Jean-Marie Martel (Ju­
lienne); son frère: M 
Orner Bouchard; sa belle- 
soeur: Marie-Anna
Plourde. ainsi que de 
nombreux petits-enfants, 
arrière-petits-enfants, ne­
veux et nièces. 70327»
PRATTE (L'Honorable 
Garon) — A Québec le 28 
janvier 1981. à l'âge de 80 
ans est décédé l’Honora- 
ble Garon Pratte, autre­
fois juge à la cour d'ap­
pel. époux de dame Geor- 
gine Rivard II demeurait 
au 750, chemin Ste-Foy 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 31 janvier, 
à lOh Départ du funéra­
rium

Lépine-Cloutier Ltée 
300 chemin Ste-Foy 

à 9h45 pour l'église 
Sts-Martyrs-Canadiens et 
de là au cimetière Bel­
mont. Il laisse dans le 
deuil ses enfants et 
belles-filles: Me et Mme 
Yves Pratte (Pauline Gau- 
vreau). le juge et Mme 
Ixiuis Pratte (Charlotte 
Tremblay); son beau- 
frère: l'Honorable Antoi­
ne Rivard, ainsi que ses 
petits-enfants. Pour ren­
seignements: 529-3371

703277

VACHON (J Darveny) 
— Mardi, le 27 janvier, le 
Seigneur a rappelé à Lui, 
M J.D.Vachon II demeu­
rait à Ste-Hélène de Ka- 
mouraska D’un premier 
mariage, il était l'époux 
de feu Marie-Anna Coutu­
rier. Il laisse son épouse 
Rita St-Pierre, ses filles 
Andrée et Thérèse ma­
riée à Gilles Pelletier 
PhD., ses petits-enfants 
Marie-France,Dominique 
et Bernard, ses soeurs 
Eva, Rose et Edith mariée 
à Valmont Grégoire ing., 
sa belle-mère Mme Domi­
nique St-Pierre, ses 
belles-soeurs Mme Xavier 
Vachon et Mme Marcel 
Varhon, son beau-frère M 
Josaphat Vachon ainsi 
que ses neveux et nièces 
La communauté chrétien­
ne se réunira samedi, le 
31 janvier à 15 heures, en 
l’église de Ste-Hélène 
pour une célébration eu 
charistique. suive de l’in­
humation au cimetière 
paroissial Le funérarium 
Caron, rue du Couvent 
sera ouvert à partir de 
jeudi, 14 heures et samedi 
à partir de 11 heures 
Pour renseignements. 
(4181-492 3066 7wra:

VERRET (Gérard)— A Lo 
retteville le 28 janvier 
1981. à l’âge de 64 ans, est 
décédé M Gérard Verret, 
époux de dame Thérèse 
Plamondon II demeurait 
au 32 rue Caron. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi le 31 janvier à llh 
Depart du salon funéraire 

Falardeau Inc.
30 St-Joseph 
Loretteville

à 10h45, pour l’église de 
Loretteville et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, sa fille Mlle 
Elizabeth Verret, son frè­
re. ses soeurs, beaux- 
frères et belles-sœurs, M 
et Mme Jean-Baptiste 
Verret (Françoise Re 
naud), Mlle Juliette Ver­
ret, M et Mme Philippe 
Gagnon (Marguerite), 
Mlle Gabrielle Plamon­
don. M et Mme Cyrille 
Plamondon (Adrienne Pa­

geau). M et Mme Lucien 
Plamondon (Agnès Cos­
grove). M et Mme Henri 
Plamondon (Aline Rea- 
nud), Mme Germaine Boi- 
vin. M et Mme Maurice 
Plamondon (Blanche Gar- 
neau). M et Mme Rosaire 
Plamondon (Antoinette 
Plamondon. M et Mme 
Roger Lafrance i f w)lu- 
cienne Plamondon). M. et 
Mme Edouard Plamondon 
(Hélène Payette), Mme 
Jean-Baptiste Verret 
(Françoise Renaud), ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Pour renseigne­
ments 842-3737 xktx

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

ROUSSEAU (Alphonse) — 
Les membres de la famil­
le de M. Alphonse Rous­
seau remercient bien sin­
cèrement tous les parents 
et amis qui ont témoigne 
des marques de condo­
léances à l'occasion du 
décès de M Alphonse 
Rousseau, soit par offran­
des de messes, bouquets 
spirituels, tributs floraux, 
visites ou assistance aux 
funérailles A tous un cor­
dial merci 710044

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

BUSSIERES (Paul) — Sa 
medi le 31 janvier 1981. à 
15h, en l'église St- 
Sacrement, sera chanté le 
service anniversaire de 
M Paul Bussières. époux 
de dame Jeanne Rochet­
te Un merci à tous ceux 
qui s'uniront à nous

 7(8359

CARIGNAN (Robert) -Le 
samedi. 31 janvier 1981. à 
15 heures, en l'église de 
St-Casimir. cté. Portneuf 
sera célébré un service 
anniversaire en mémoire 
de M Robert Carignan, 
époux de dame Jeanne 
Dussault et, fils unique de 
Mme Paul Carignan Nous 
invitons parents et amis à 
venir assister à cotte cé­
rémonie. Um merci sincè­
re à tous ceux qui s'uni­
ront à la famille 703774

FISET ( Yvonne Côté)— 
Samedi 31 janvier 1981, à 
17h. en l'église St-Jérôme 
de l'Auvergne, aura lieu 
une messe anniversaire 
pour Mme Yvonne Côté- 
Fiset. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation

704*37

FORGUES (Angélina La- 
chance) — Samedi, le 31 
janvier 1981, à 14h. en 
l’église de St Malo. sera 
chanté le service annivei 
saire de dame Angélina 
Lachance, épouse de feu 
M Albert Forgues Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation 7104*2

GARIEPY (Alphonse)— 
Samedi le 31 janvier 1981. 
à 15h. en l’église de 
l’Ange-Gardien, sera 
chanté le service anniver­
saire de Alphonse Garié- 
py. epoux de dame Anne- 
Marie Lapointe Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion 710034

JOLIN (Antoinette Bar 
rette) — Samedi, le 31 
janvier 1981, à 15 heures, 
en l'église de Montmoren 
cy. sera chanté le service 
anniversaire de dame An 
toinette Barrette épouse 
de M Melville Jolin Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation 705*59

LA FLAMME (Alfred) — 
Samedi, le 31 janvier 
1981. à 19h30, en l’église 
Ste-Claire de Dorchester, 
sera chantée une messe 
anniversaire pour M Al­
fred I,aflamme. époux de 
dame Marguerite Dcblois 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation 7011955

LAPOINTE (Gérard) — 
Samedi, le 31 janvier 
1981, à 17 heures, une

messe anniversaire sera 
célébrée en l’église Ste- 
Odile pour M Gérard La- 
pointe, époux de dame 
Blanche Poisson. Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion 7D88S4
PARADIS (Marie-Reine 
Bouliane) — Samedi, le 31 
janvier 1981, à llh.. en 
l'église St-Charles de Li- 
moilou, sera chanté le 
service anniversaire de 
dame Marie-Reine Bou­
liane. épouse de M. Mar­
cel Paradis Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 

710473

SAVARD (Wilfrid) - Cher 
mari, papa chéri, tu nous 
a quittés pour un lieu où 
les soucis ne sont plus. 
Aujourd'hui. 1 an déjà, en 
souvenir de tout l'amour, 
l'attention et la compré­
hension dont tu nous as 
comblés. Nous convions 
parents et amis à se join­
dre à nous pour célébrer 
ton service, anniversaire 
le samedi 31 janvier 1981 
à 15 heures en l'église de 
St-François d'Assise. Un 
merci à tous ceux oui 
s'uniront à nous, ta fem­
me et tes enfants qui 
t'aiment beaucoup

709078

SAVARD (Gérard) — Le 31 
janvier 1981, à 15h. en 
l'église St-Malo, sera 
chanté le service anniver­
saire de M («érard Sa­
vard. époux de dame Lé- 
da Gignac. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation

______________840440

760 FAVEURS 
OBTENUES

REMERCIEMENTS sincè­
res au St-Esprit, pour fa­
veur obtenue, avec pro­
messe de faire publier
R.S. 7109S5

REMERCIEMENTS au St 
Esprit pour faveurs obte­
nues avec promesse de 
faire publier O B

840133

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit et à Notre Dame 
du Sacré-Cœur pour fa­
veur obtenue E P

718848

REMERCIEMENTS since 
res à St-Jude. pour faveur 
obtenue, avec promesse 
de faire publier FW

TW*n
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier R L. 711917

REMERCIEMENT au St- 
Esprit. pour faveur obte 
nue, avec promesse de 
publier RG 712323

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. C.B 711*4.1

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue. MR 7I0T77

REMERCIEMENTS au St 
Esprit [>our faveur obte­
nue J.H 708382

ST-ESPRIT qui m'éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fait et qui, dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con 
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais- 
.même et malgré n’im 
porte quelle illusion me 
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraitre difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire

la demande; au bas met­
tre les initiales de ja 
personne exaucée. G.G.L.

7123)1

ST-ESPRIT qui m'éclair 
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas nie 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n’im­
porte quelle illusion ma 
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
étemelle. Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens. La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite. Après les* trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraitre difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande: au bas met 
tre les initiales de la 
personne exaucée. PC

,__________ 849395

ST-ESPRIT qui m’éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d’oublier le mal qu'oit 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie, es 
avec moi, je veux pendant 
ce court dialogue Te re 
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré nïm 
porte quelle illusion ma 
térielle. Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de Ta 
miséricorde envers moi et 
les miens La persohnë 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite, pour grande favmur 
obtenue. Y.T _ 71»*
SINCERE remerciemimt 
au St-Esprit pour faveur 
obtenue avec promesse 
de faire publier T.D

799881-

780 FLEURISTES

«e; --ks
rüj *

Orchidée Fleuriste
I06B ave Cartier. 5290739

7042*(

790 MONUMENTS 
___FUNÉRAIRES

THERIAULT A FILS
710 1KRK Avenu*. Qu*b*r M4 1061

TK&TT

DÉCÈS ET 
AVIS DIVERS

Pour faire paraître 
un avis ou une annon­
ce, s’il vous plait com 
muniquer avec le 
Service des Annonce* 
Classées. Les avis de 
décès sont reçus jus­
qu’à 10h.45 pour pu 
biication le même 
jour

647-3311

Le tarif de décès et 
avis divers est de 22 
du mot minimum 
$7.00, avec photo mi­
nimum $32 00. Le ta 
rif pour les annonces 
sera fourni sur 
demande

télévision.
CFEKConol II) Bimouskl- 

Sept-lles
VENDREDI
30 JANVIER

IfthOO Aujourd hui le 30 jan 
vier

18 6 3 0 L’homme de 
$6.000.000

19h30 J'ai mon voyage 
20h00 Science et tech­

nologie
20h30 La parole est à vous 
2lh30 Michel Jasmin 
22h29 La Quotidienne 
22h30 Les nouvelles TVA 
23h00 Les sports 
23hl5 La couleur du temps 
23h25 Ciné Week End 

"Star".
02H30 Fermeture

SAMEDI
31 JANVIER

08hS7 Ouverture — O C’a
nada

09h00 Fusée XL-5 
09H30 Escadrille sous-ma- 

rtne
L'.iOO Poly à Venise 
I0h30 I-es satellipopettes 
llhflO Perdus dans l'espace 
I2h00 Samedi midi 
MKOO Janette veut savoir 
15h00 Justice pour tous 
15h30 Gros plan sur l’ac­

tualité
16H00 Ah'Quelle famille' 
I6h30 Coldorak 
7h00 Jeunesse-express 
• h50 Les nouvelles *

IRhOO Et ça tourne

19h00 A communiquer 
20h00 Les Grands Spec­

tacles: "Une guerre d'en­
fants".

22hOO Sur la sellette 
22h29 La Quotidienne 
22H30 Les nouvelles TVA 
22h50 Les sports 
23h05 Ciné Week End 

’’L'important c'est d'ai 
mer".

00h35 Ciné-Week-End 
“Bandolero"

02h05 Fermeture

DIMANCHE 
1er FEVRIER

08h57 Ouverture —O Ca
nada

09h00 A communiquer 
lOhOO 2000 ans après Jésus- 

Christ
lOh.30 C'était l'bon temps 
I2h00 Le brunch 
14h00 Bal des Neiges — 

Emission spéciale produite 
par CHOT TV

15h(XI D'une politique à l'au­
tre

I5h3l) Les débats de l'As­
semblée nationale 

I6h00 Information-voyages 
16h30 Sport Mag 
17h30 Les p'tits bons 

hommes
I7h50 Les nouvelles 
I8h00 Gens et ressources 
|Rh30 Au pays de Chan 

terelle
I9h00 Capitaine Flam .
19h30 Le film du nwis 

“Une fois ne suffit pas”

22h00 Les gens qui font l'é­
vénement

22h30 Les nouvelles TVA 
23h00 Médecin d'aujour­

d'hui: "Les prisonniers" 
24H00 Fermeture

CJBB (Canal 3) Rbnoutki
VENDREDI
30 JANVIER

18h00 Ce soir — Manchettes 
régionales (local) ET Bul 
letin national

IRh06 Ce soir — Bulletin ré­
gional ET Affaires pu­
bliques (local)

I8h22 Météo 
I8h26 Nouvelles du sport 
I8h34 Ce soir — Actualités 

nationales 
I9h00 LesJordache 

- 20h00 Le monde de Marcel 
Dubé "Manuel”.

20h31 Hors Séries "Moi.
Claude l'empereur".

2lh31 Science réalité 
22H30 Téléjournal Nat et 

Inter
22h59 Météo
23h05 Téléjournal régional 

(local )
2.1 h 12 Nouvelles du sport 
23h22 Télex Arts 
23h35 Cinéma "Il était une 

fois Hollywood".
OlhOO Ciné-Nuit: "La mon­

tre témoin ",
SAMEDI

31 JANVIER

0Rh30 Passe-partout 
09h00 Candy

09h30 Pacha
lOhOO Les héros du samedi 
IlhOO Star Trek 
Ilh30 Téléjeans 
12h00 La semaine par­

lementaire
I3h00 Femme d'aujourd'hui 
14h00 Ciné-Famille 
16h30 Déclic
I7h00 La course autour du 

monde
18h00 Téléjournal 
18h05 Noir sur blanc 
19H00 Pierre et Cie 
20h00 La soirée du hockey 

Winnipeg à Toronto 
22h31 Téléjournal 
22h5l Nouvelles du sport 
23h08 Politique fédérale 
23hl6 Cinéma Derniers 

jours de Mussolini".
00h03 Ciné-Nuit: "Le Christ 

interdit".

DIMANCHE 
1er FEVRIER

08h30 Passe-partout 
09h00 Le petit castor 
09h30 Gnsu. le petit dragon 
09h4S Les grands per­

sonnages de l’histoire 
lOhOO Le jour du Seigneur 
llhOQ La semaine i l'As­

semblée nationale 
12h00 Magazine de la se­

maine verte
I3h00 Ecrivains français 
13h30 Propos et confidences 
I4h00 Film (A eommu- 

nwuer)
I5IWI Sport à la une 
17h00 Second regard

IRhOO Hebdo-dimanche 
19h00 Chez Denise 
I9h3l Les Beaux Dimanches 
22h30 Téléjournal 
22h50 Sport-dimanche 
23h07 Politique provinciale 
23hlS Ctné-Club "Orphée"

CROAT (Canal 9) Maton*
VENDREDI
30 JANVIER

IRhOO Nouvelles nationales 
IRH06 Nouvelles régionales 
IRh2C Nouvelles du sport 
IRH34 Actualités nationales 
lOhOO LesJordache 
20h00 Le monde de Marcel 

Dubé
20h3l Hors Séries "Moi.

Claude l'empereur"
21H31 Science réalité 
22h30 Film
22hSS Téléjoumal régional 
23h06 Nouvelles du sport 
23hl6 Télex Arts 
23h27 Cinéma "Il était une 

fois Hollywood"
OlhOO Ciné-Nuit: "La mon­

tre témoin"
SAMEDI

31 JANVIER

ORh30 Passe-partout 
09h00 Candy 
09h30 Pachat 
lOhOO Les héros du samedi 
IlhOO Star Trek 
IIh30 Télé jeans 
I2h00 La semaine par­

lementaire »
I3H00 Femmes dTujour- 

d'hui

I4h00 Ciné-Famille 
16h30 Déclic
I7h00 La course autour du 

monde
IRhOO Téléjoumal 
IRhOS Noir sur blanc 
I9h00 Pierre et Cie 
19hSB Téléjournal 
20h00 La soirée du hockey 

Winnipeg à Toronto 
22t»31 Téléjoumal 
22H51 Nouvelles du sport 
23hOS Politique fédérale 
23HI6 Cinéma "Derniers 

Jours de Mussolini".
00h30 Ciné-Nuit: "Le Christ 

interdit".

CKRT (Canal 7) Rhr.-dw-levp

VENDREDI 
30 JANVIER

IRhOO Ce soir Manchettes 
régionales

IRhOO Ce soir Bulletin na 
tional

IRh06 Ce soir Nouvelles ré­
gionales

I8h26 Nouvelles du sport 
IRH32 Résumé des émissions 

de la soirée
IRh34 Actualités nationales 
I9h00 LesJordache 
2QH00 Le monde de Marcel 

Dubé Manuel
20h3l Hors séries: Moi.

Claude l'empereur 
2lh3l Science réalité 
22h30 Téléjournal nat A 

Int
22hS9 Météo
23H05 Téléjoumal régional 
23M2 Nouvelles du sport

23h22 Télex arts 
23h3R Cinéma II était une 

fois Hollywood 
OlhOO Ciné-Nuit La montre 

témoin
SAMEDI 

31 JANVIER

08h25 O Canada 
0RH3O Passe Partout 
09h00 ( andy 
09h30 Pacha 
lOhOO Héros du samedi 
IlhOO SlarTreck 
Ilh30 Téléjeans 
I2h00 La semaine par­

lementaire
I3h00 Femme d aujourd hui 
UhOO Ciné-Famille Mys 

tères de la Tamise 
ISH30 Déclic
I7H00 Course autour du 

monde
IRhOO Téléjournal 
IRhOS Noir sur blanc 
I9h00 Pierre et Cie 
I9h59 Téléjoumal 
20h00 Hockey Winnipeg a 

Toronto
22h3l Téléjoumal 
22h5l Nouvelles du sport 
23h08 Politique fédérale 
23hl6 Cinéma Derniers 

jours de Mussolini 
00h30 Ciné-Nuit: Le Christ 

interdit
CIMT (Canal 9 m 4 CàMa) 

Rhr.-dv-Uwp
VENDREDI 

^ 30 JANVIER
Ikbtm l^s nouvelles

iRh.10 L'homme de 6.000.000 
19h30 J’ai mon voyage 
20h00 Science et tech­

nologie
20h30 I,a parole est J vous 
2IH30 Michel Jasmin 
22h29 La Quotidienne 
22h30 Les nouvelles TVA 
23h00 Sports
23hl5 IJ couleur du temps 
23h25 Ciné Week-end Star

SAMEDI 
31 JANVIER

08h25 Ouverture 
08h30 Dessins animés 
09h00 Fusée XL-5 
09H30 Escadrille sous-ma 

rine
lOhOO Poly i Venise 
10h30 Les satellipopettes 
IlhOO Perdus dans l'espace 
I2H00 Samedi Midi 
MhOO Janette veut savoir 
I5h00 Justice pour tous 
15h30 Gros plan sur l'ac­

tualité
I6h00 Ah quelle famille 
!6h30 Goldorak 
I7h00 Jeunesse express 
17h50 Le dix vous informe 
IRhOO Et ça tourne 
I9h00 Gentille Alouette 
I9h30 D'aventure en aven­

ture
20h00 Les Grands spec­

tacles: Une gMrre d'en­
fants

22h00 Sur la sellette

22H29 La Quotidienne 
22h30 Les nouvelles TVA 
22h50 Sports
23h05 Ciné-Week-end L'im 

portant c'est d'aimer 
00h35 Ciné-Week-end Ban 

«iulero

CHAU (Canal S) Cartotan

SAMEDI 
31 JANVIER

(IRhOO !,es Piemfeu 
0RH30 Passe-partout 
09h00 Candy 
09h30 Pacha 
lOhOO Heidi 
IOh.10 Flfi Brmdacier 
IlhOO Woody le Pic 
11 h30 Téléjeans 
I2h00 La semaine par­

lementaire i Ottawa 
I3h00 Contrepartie 
I3h30 Sport Mag 
I4h00 Ciné-Famille: "Mys­

tères de la Tamise".
I6h30 Déclic 
17H00 Télé Acadie 
I7h30 Profil 
IRhOO Walt Disney 
I9h00 Pierre et Compagnie 
20h00 M soirée du hockey 

Winnipeg t Toronto 
22h31 Téléjoumal 
22hSl Nouvelles du sport 
23h08 Politique fédérale 
23hl« Cinéma "Dernier» 

Jours de Mussolini". . -
0OH3O Ciné-Nuit "Le Chrlat 

interdit ".
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Le Soleil, Jean Marie Villeneuve

Les Nordiques ont quatre gardiens
Daniel Bouchard, acquis hier des Flames de Calgary contre l'ailier 
droit Jamie Hislop, devient le quatrième gardien des Nordiques Bou­
chard, photographié à son arrivée a Québec hier soir, aura le gros de 
la tâche d'ici la fin de la saison, a dit Michel Bergeron Quant à Mi­
chel Dion et Fton Grahame, ils devront partir...

page C-1

Hislop a 
quitté en 
pleurant

Bouchard 
s’amène 
en riant

Tandis que Londres pourrait faire de même

Le Sénat songe à 
bloquer Trudeau

EDMONTON et OTTAWA (d'a­
près CP) — Au moment même où un 
comité des relations étrangères des 
Communes britanniques concluait à 
l’unanimité que Westminster devait 
rejeter la requête canadienne de ra­
patriement de la constitution, un sé­
nateur canadien affirmait, hier, que 
le projet Trudeau risquait d’être bat­
tu à la Chambre haute à moins que

les sénateurs soient assurés de la sur­
vie de leur institution.

Le sénateur en question, qui a 
demandé à conserver l’anonymat, a 
dit au cours d'une entrevue que plus 
de 20 autres sénateurs libéraux se 
proposaient de voter contre le projet 
de résolution si des amendements sa­
tisfaisants n’étaient pas apportés.

“Tout indique qu’il y aura suf­

fisamment de sénateurs libéraux, 
conservateurs et indépendants pour 
défaire le projet", a-t-il dit.

“Il ne s'agit pas uniquement 
pour nous de sauver notre peau, a dit 
le sénateur. Si des changements doi­
vent être apportés au Sénat, nous 
voulons être consultés", a-t-il ajouté.

Hier, le gouvernement Trudeau 
décidait de faire marche arrière et

Lévesque satisfait
MONTREAL (d’après PC et LE 

SOLEIL) — Le premier ministre du 
Québec, M René Lévesque, s’est dit 
“très heureux” que le comité des re­
lations étrangères des Communes 
britanniques recommande de rejeter 
la requête d’Ottawa sur le ra­
patriement de la constitution.

M. Lévesque, faisant campagne 
hier en faveur de la pétition pour So- 
lidarité Québec, a dit aux jour­
nalistes qui l’accompagnaient: “C’est 
un comité très prestigieux et ce qu’il 
recommande est plein de bon sens.”

Ne voulant pas élaborer da­
vantage, puisqu'il venait tout juste 
d’entendre la nouvelle à la radio. M 
Lévesque a simplement ajouté que 
"tout le monde à travers le pays est

opposé à cette action “bulldozer” du 
gouvernement fédéral.”

D« Bollofaulll»

“C'est bien! C’est énorme! C’est 
une très grande victoire pour les pro­
vinces" a commenté hier après-midi 
l’adjoint parlementaire du ministre 
des Affaires intergouvemementales, 
M Pierre de Bellefeuille. à qui LE 
SOLEIL apprenait la re­
commandation du Select Committee 
de Londres de rejeter la demande de 
rapatriement unilatéral de la cons­
titution canadienne.

M. de Bellefeuille a été di­
rectement associé à toutes les rondes 
de négociations constitutionnelles

depuis juin dernier, avec les mi­
nistres Claude Morin. Marc-André 
Bédard et Claude Charron. Ces trois 
derniers étaient à l'extérieur du Qué­
bec, hier, quand la nouvelle sur la 
prise de position du Select Commit­
tee est parvenue.

Selon M. de Bellefeuille, le Par­
lement britannique communiquera 
maintenant avec le gouvernement du 
Canada pour réévaluer la situation. 
La recommandation de ce comité spé­
cial de parlementaires britanniques 
exercera de très fortes pressions sur 
Ottawa, croit M. de Bellefeuille. pour 
que le projet de rapatriement uni­
latéral soit retiré et que M. Trudeau 
revienne à la table des négociations,

(Suite à la page A2, Ire col.)

de prolonger à 180 jours le droit de 
veto suspensif dont jouirait le Sénat 
sur tout projet de loi que la Chambre 
des communes lui enverrait pour ra­
tification. Mais le sénateur libéral a 
indiqué que cette concession n’était 
pas suffisante pour rallier les sé­
nateurs à la proposition de M. Tru*

(Suite à la page A2. Ire col.)

Martial Asselin 
endosse l’avis 
des dissidents 
libéraux

page A-3

L’opposition de 
Québécois à 
Ottawa: un 
mince réconfort

l’éditorial de Marcel 
Pépin en pageA-6

Destitution du secrétaire Doyon

La CUQ retarde sa décision
par Denis ANGERS 

•t Pierre-Paul NOREAU
Le conseil de la Communauté ur­

baine de Québec a décidé de surseoir 
à sa décision finale sur la destitution 
de son secrétaire Me Réjean Doyon, 
respectant de la sorte une demande 
de la Commission des droits de la 
personne.

Lors de l’assemblée régulière du 
conseil de la Communauté urbaine, 
hier, le président M Marcel Pageau 
a fait part aux membres d'une re­
quête en ce sens de la part de M Nor­
mand Dauphin, directeur du bureau 
de la Commission des droits de la 
personne à Québec

M Dauphin avait précédemment 
été saisi d’une plainte de la part de 
Me Doyon sur la discrimination dont 
il allègue être la victime quant aux 
motifs invoqués par le comité exé­
cutif de la CUQ pour sa destitution.

Cette plainte a été jugée à pre­
mière vue recevable par la Commis­
sion des droits qui a avisé cette se­
maine M Pageau de son intention de 
faire enquête En conséquence, le 
conseil a jugé préférable d'attendre 
le verdict avant de statuer sur la re­
commandation de son exécutif

Une rencontre sur l'examen des 
motifs aura lieu lundi prochain entre 
le directeur de la Commission des

André Maltais sort 
le fouet à Sept-Iles

page A-5

Le procès Cantin 
interrompu
Sa demande de suspension des 
procédures pour permettre l'au­
dition d'un témoin de dernière 
heure ayant été refusé, l'avocat 
de Florent Cantin a porte ce re­
fus en appel, hier, ce qui a pour
effet d'interrompre

•
le procès

page A-3
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Adolfo Suarez 
démissionne
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Un juge rêvé
LONDRES (AFP) — Un 

conducteur britannique qui avait 
été copdamné pour une infraction 
au code de la route a vu sa peine 
annulée en appel, le jupe de pre­
mière instance ayant rendu sa 
sentence après avoir dormi pen­
dant les débats M Jonathan Tay­
lor. 25 ans, était poursuivi pour 
conduite négligente II avait fait 
appel en soulignant que le pré­
sident du tribunal qui l'avait 
condamné à 35 livres d'amende 
avait fait un petit somme pendant 
l'audience. La Cour d'appel, bien 
eveillée. a cassé le jugement.

droits et libertés et le président de la 
Communauté urbaine.

La suspension du secrétaire de la 
CUQ demeure cependant effective 
jusqu'à ce que le conseil se prononce 
sur la recommandation de des­
titution.

Discrimination?

C'est quelques jours à peine 
après un congé de maladie de six 
mois que Me Doyon s'est vu infliger 
sa suspension par le comité exécutif, 
soit le 13 janvier dernier.

A ce moment, le comité exécutif 
a demandé au secrétaire de quitter

WASHINGTON (d’après AFP. 
NYTNS et UPI) — I,e président Ro­
nald Reagan a condamné l’URSS 
dans des termes extrêmement vio­
lents et repoussé toute forme de “re­
vanche” contre l’Iran, lors de sa pre­
mière conférence de presse tenue à 
la Maison-Blanche, hier après-midi.

Evoquant l'attitude des So­
viétiques. il n'a pas hésité à dire que 
la seule moralité que reconnaisse 
l’Union soviétique “est celle qui ren­
force sa cause, c’est-à-dire qu’elle se 
réserve le droit de commettre des 
crimes, de mentir, de tricher de fa­
çon à atteindre cet objectif". “Quand 
vous avez affaire avec eux, a-t-il ajou­
té, même quand il est question de dé­
tente. vous devez avoir cela en tête.” 
Il avait répété auparavant qu'à ses 
yeux toute discussion sur la li­
mitation des armements stratégiques 
ne pouvait être séparée de l’attitude 
globale de l'Union soviétique dans le 
monde.

Interrogé à plusieurs reprises 
sur sç politique vis-à-vis de l'Iran, il a 
affirmé qu'il “n'était pas digne des 
Etats-Unis" d'appliquer une re­
vanche quelconque contre l'Iran. Il a 
confirmé que les Etats-Unis ho­
noreraient les accords d’Alger, à 
condition qu'ils soient conformes aux 
lois internationales, mais, a-t-il ajou­
té, “cela ne signifie pas que nous fai­
sons comme si rien ne s'était passé”.

Le nouveau président décidera 
sous peu s’il lève ou non l'embargo 
sur l'exportation de céréales vers 
l'URSS. Cet embargo avait été décidé 
par le président Carter à la suite de 
l'envahissement de l'Afghanistan 
par l'Union soviétique

Le président est spparu tendu, 
hésitant à nhmlew* renricec sur des

r

l'Alliance du personnel de direction 
supérieur de la CUQ, association re­
groupant plusieurs chefs de service à 
la Communauté urbaine. Sa présence 
comme membre et surtout président 
de l'Alliance était jugée par l'e­
xécutif incompatible avec les fonc­
tions de secrétaire et de directeur du 
service du contentieux exercées par 
Me Doyon.

Refusant d'accéder à la demande 
du comité. Me Doyon est im­
médiatement tombé sous le coup de 
la suspension. "En ce faisant, le 
comité exécutif a fait preuve de dis­
crimination. brimant la liberté d'as­
sociation reconnue par la charte des

questions techniques. Il s’est fait re­
prendre ainsi par un journaliste qui 
lui a fait remarquer qu'il avait situé 
la Jamaïque en mer Méditerranée.

Une semaine après sa prise of-

droits de la personne", a déjà fait va­
loir le secrétaire. Une plainte a d'ail­
leurs été déposée auprès de la 
Commission des droits et libertés.

Après une première évaluation 
de la requête, la commission a jugé la 
plainte recevable. “Sous réserve des 
vérifications ) faire lors de l'enquê­
te. il pourrait y avoir discrimination 
au niveau des convictions politiques, 
contrevenant ainsi à deux articles de 
la charte des droits de la personne”, 
a pour sa part expliqué M. Dauphin. 
La décision qu’il rendra après étude 
de ce dossier orientera la suite des 
événements.

’URSS
ficielle de fonctions, il n’a pu que ré­
pondre plusieurs fois "attendez". Ce­
la a été le cas notamment quand il a

Le président de la Communauté 
urbaine de Québec, M Marcel Pa­
geau, s’est refusé à tout commentaire 
à l’issue de la réunion du conseil

“Je crois qu'il s’agit d’une dé­
cision très raisonnable dans les cir­
constances” d'alléguer par ailleurs le 
maire de Beauport. M. Michel Ri­
vard. “Les membres du conseil sont 
des gens sensés et ils ont voulu avoir 
une connaissance plus approfondie 
du dossier avant de se prononcer Us 
ont de plus pris bonne considération 
de la requête de la Commission des 
droits de la personne.”

La plupart des réactions ob­
tenues à l'issue de la séance allaient 
dans le même sens, personne n'osant 
s’aventurer à donner ses impressions 
sur les motifs invoqués pour écarter 
M Doyon Tous s’accordaient ce­
pendant à qualifier l’affaire de "pro­
blème sérieux et épineux".

la météo de 
Jacques bureau 
pour ie weekend
Des températures près de la 
normale et même au-dessus 
pour certaines régions, un ciel 
plutôt ensoleillé et des vents 
légers, voilà le menu de la fin 
de semaine. Samedi tout 
comme dimanche les tem­
pératures rendront l'accès au 
grand air très alléchant et, de 
connivence, ie soleil aidera. 
Des vents légers souffleront de 
l'ouest et nord-ouest pendant 
ce temps. Il n'y aurait aucune 
région plus favorisée tant dans 
l’ouest que l’est du Québec. 
Les quelques heures de pluie 
et de temps doux de cette se- 
maine n'ont pas trop en­
dommagé l'enneigement et 
bien que cette neige ait une 
texture glacée en certains en­
droits. les températures plus 
élevées des prochaines heu­
res devraient aider. Le temps 
froid a quitté le sud-est des 
Etats-Unis et la Floride jouit de 
températures saisonnières al­
lant de 23 à 25.

autres détails, pageC-4

ife *

(Suite à la page A2,3e col.)

La première conférence de presse du président Reagan s est déroulée 
dans l’ordre, hier à Washington

4 *
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Reagan s’attaque 
durement à I
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Requêtes sur 
les placements 
de la CUQ

par Denis ANGERS Selon M. Dubé. le comité exé-
et Pierre-Paul NOREAU cutif de la CUQ n'a pas respecté ses

Toute ville membre de la 
Communauté urbaine de Québec de­
vrait pouvoir se retirer du fonds d'a­
mortissement de la CUQ Chacune 
d'elle devrait d'autre part assumer 
en fonction de sa quote-part les per­
te* éventuelles encourues par les pla­
cements faits au “Prêt hypothécai­
re"

Le maire de Val-Bélair. M. Yvan 
Dubé. a déposé hier au conseil de la 
Communauté urbaine ces deux pro­
positions qu'il désire voir étudier 
lors de la prochaine réunion ré­
gulière. Les requêtes sont étoffées 
par le dossier complet de tous les pla­
cements effectués par la CUQ au 
nom de sa municipalité.

Percée du 
syndicalisme 
dans l’Eglise

La syndicalisation vient de faire 
une percée au sein de l'Eglise de la 
région de Québec avec une demande 
d'accréditation syndicale transmise 
au ministère du Travail par un grou­
pe de sept personnes travaillant pour 
la Jeunesse ouvrière chrétienne 
(JOC), le Mouvement des tra­
vailleurs chrétiens (MTC) et le Re­
groupement action milieu (RAM).

Ce précédent vise, selon l’in­
formation transmise par MM Guy 
Baillargeon et Gérald Létourneau, à 
assurer la sécurité d’emploi, la né­
gociation de conditions de travail, 
une meilleure qualité de service aux 
employés et la valorisation du rôle 
spécifique des mouvements d'action 
catholique spécialisée

Cette démarche, de l'avis des de­
mandeurs. “s'inscrit dans le cadre de 
l'objectif diocésain de 1980-1981 à sa­
voir la coresponsabilité dans l’Egli­
se” et se veut une prise en charge de 
leur vie de travail et de leurs res­
ponsabilités dans l’Eglise.

La demande d’accréditation sera 
soumise lors d’une audition, lundi, 
au ministère du Travail, et les de­
mandeurs souhaitent que leur dé­
marche ait des retombées pour les 
travailleurs d’autres secteurs de l’E­
glise.

Le Sénat...

engagements envers les villes mem­
bres lorsqu'il a fait des placements 
au “Prêt hypothécaire”. Cette société 
n'entrait pas dans la liste des ins­
titutions éligibles pour de telles 
transactions avec l'organisme supra- 
municipal.

Le maire constate également 
dans son relevé le versement en re­
tard (dans certains cas jusqu'à plus 
de 100 jours) des intérêts payés et 
exigibles en vertu des placements 
faits par la CUQ pour Val-Bélair.

“Il m'apparaît important de ces­
ser de confier des capitaux à la CUQ 
puisque sa lourdeur et son inef­
ficacité nous ont fait perdre des som­
mes d’argent importantes”, conclut-il 
dans un document adressé au pré­
sident M Marcel Pageau, où il dé­
voile son intention de faire étudier 
par le conseil ses propositions.

M Dubé ne semble pas s'en faire 
outre mesure sur ses chances de suc­
cès. Il semble assuré que peu de 
membres appuieront sa re­
commandation de laisser les villes li­
bres de participer au fonds d'a­
mortissement de la CUQ.

Toutefois, la seconde proposition 
pourrait recevoir un support beau­
coup plus étendu de la part des villes 
qui accusent de grosses pertes par 
rapport à leur budget global avec 
l'affaire du “Prêt hypothécaire". 
Charlesbourg et Beauport entre au­
tres devraient être très intéressées à 
voir les grosses municipalités épon­
ger les pertes en fonction de leur 
quote-part et non en fonction des ca­
pitaux qu elles ont investis Mais en­
core là, U est loin d'être certain que 
Val-Bclair ralliera la majorité des 
voix.

Mort de la mère du 
dalaï-lama

NEW DELHI (AFP) — Tsering 
Diki, la mère du dalai-lama, est mor­
te à l'àge de 80 ans, le 12 janvier dans 
sa résidence de Dharamsala (nord de 
l'Inde), apprenait-on hier à New Del­
hi.

Connue comme la mère uni­
verselle "Gyaltum Chemo". Tsering 
Dikt était née le 5 mars 1900 à Sining 
dans la province tibétaine de l'Amdo. 
Elle a donné le jour à seize enfants, 
le quatorzième étant l'actuel dalai-la- 
ma, réincarnation du premier dalai 
lama né en 1391

de la première page)

deau Présentement le Sénat a un 
droit de veto total sur les lois qu'il a à 
étudier

Le Sénat se compose ac­
tuellement de 64 libéraux, 26 conser­
vateurs et quatre indépendants. Dix- 
sièges sont vacants.

Recommandation britannique

Au sujet de la recommandation 
du comité parlementaire britannique 
de dire non à M Trudeau, c’est M 
Anthony Kershaw qui a fait connaî­
tre cette décision, hier, au cours d'u­
ne interview téléphonique avec le 
Edmonton Journal

Interrogé aux Communes à Ot­
tawa. le premier ministre. M Pierre 
Trudeau, s’est dit toujours confiant 
que le gouvernement britannique ap­
puiera son projet de résolution cons­
titutionnelle, malgré la décision du 
"Select Commettee"

“Je n'ai pas vu le rapport auquel 
on réfère, mais je sais que ce n’est 
pas la position du Parlement ou du 
gouvernement de Grande-Bretagne", 
a dit M. Trudeau.

L* rapport

Dans le rapport qu'il soumet aux 
députés, le comité parlementaire si­
gnale qu’il n’existe aucun précédent 
de ce que le premier ministre Tru­
deau demande actuellement à la 
Grande-Bretagne de faire.

"Ce qui signifie, a précisé M. 
Kershaw, que nous pouvons rejeter 
la requête et que. en fait, nous de­
vons le faire."

Et M Kershaw d'ajouter: "J'ai 
bien peur que M. Trudeau n’aimera 
pas cela”.

M. Kershaw a expliqué que le 
statut de Westminster faisait de la 
Grande-Bretagne la gardienne des 
intérêts provinciaux autant que fé­
déraux et que le gouvernement fé­
déral avait donc besoin de l'appui de 
"la grande majorité” des provinces.

Ce point, a rappelé M Kershaw, 
a notamment été soulevé par la pro­
vince de l’Alberta et par d’autres 
provinces.

“Le résultat de notre rapport, a 
prédit M Kershaw, sera, au point de 
vue pratique, de prolonger le débat 
ici. Il est très peu probable que nous 
adoptions la requête canadienne sans 
un long débat."

TrudMti

Interrogé à savoir s’il entend mo­
difier sa position sur la réforme cons­
titutionnelle. face à l'opposition qui 
se manifeste à l'encontre de son pro­
jet. le premier ministre Trudeau a 
déclaré qu'il serait prêt à re­
considérer la question si les pre­
miers ministres provinciaux pou­
vaient s'entendre entre eux

"Si les gouvernements pro­
vinciaux pouvaient s'entendre, ils se 
seraient déjà rencontrés et auraient 
dit: c'est cela qu'on veut. Mais ils ne 
l'ont pas fait."

"Ils m’ont dit carrément, et au 
peuple canadien publiquement, 
qu'ils ne peuvent pas s’entendre sur 
le rapatriement de la constitution, 
avant d'avoir obtenu les ressources 
“offshore” ou les pêcheries, etc ", a 
dit M Trudeau

Chrétien

De son côté, au sortir des 
Communes, le ministre de la Justice, 
responsable de la réforme cons­
titutionnelle. M. Jean Chrétien, a dé­
claré que le débat qui a lieu ac­
tuellement au Canada à propos de la 
réforme constitutionnelle “ne re­
garde pas les Britanniques"

"Notre résolution, c’est notre 
prérogative, le gouvernement an­
glais a déjà dit qu’il l’approuverait, 
et ce n'est que quand ils l’auront de­
vant eux qu'ils décideront”, a-t-il dit.

M. Chrétien s’est par ailleurs dit 
offusqué de ne pas avoir été consul­
té, ni le premier ministre Trudeau 
ou les gens du Nouveau Parti dé­
mocratique, par le comité spécial des 
Communes britanniques sur les re­
lations étrangères

“S’ils n'ont consulté que Claude 
Morin, ministre des Affaires in­
tergouvemementales du gou­
vernement québécois, ce n’est pas 
surprenant qu'ils en soient venus à 
cette conclusion", a dit M. Chrétien.

Lyon

En plus de rejeter la requête ca­
nadienne de rapatriement de la cons­
titution. le premier ministre du Ma­
nitoba a conseillé au Parlement bri­
tannique, hier, de "se départir de son 
pouvoir d’amender l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique”.

S’adressant à des hommes d'af­
faires et à des hommes politiques de 
Grande-Bretagne. M. Sterling Lyon a 
expliqué que les changements cons­
titutionnels réclamés affectaient les 
pouvoirs des législatures pro­
vinciales. sans le consentement né­
cessaire des provinces.

M. Lyon a affirmé que la Grande- 
Bretagne. si elle agissait ainsi, met­
trait fin à une intrusion non désirée 
dans les affaires canadiennes et per­
mettrait la reprise des négociations 
entre les différents gouvernements 
du Canada

Pour le premier ministre du Ma­
nitoba. le désistement du Parlement 
britannique ne pourrait être qu'une 
solution de rechange, car la meil­
leure solution demeure la né­
gociation entre les gouvernements 
fédéral et provinciaux.

Lévesque satisfait...
comme le réclame la publicité dif­
fusée par le gouvernement du Qué­
bec actuellement

Les provinces tiennent depuis 
hier le gros bout du bâton, selon les 
explications de M de Bellefeuille et

“c'est un renversement total de la si­
tuation par rapport à septembre ou 
octobre", pense le député de Deux- 
Montagnes, de toute évidence très 
heureux de la tournure des évé­
nements.

Le ministre des Communications, M Francis Fox, croit toujours a la 
possibilité de négociations à Radio-Canada
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Nomination d’un 
médiateur indépendant 
envisagée pour R.-C.

(D'après PC) —Tandis que la 
conciliation entre la direction de 
Radio-Canada et ses 500 jour­
nalistes hors Québec est rompue, 
le ministre fédéral du Travail, M 
Gerald Regan, a indiqué, hier, 
qu'il étudiera la possibilité de 
nommer un médiateur in­
dépendant dans le conflit qui op­
pose les 180 journalistes du Qué­
bec à la société d'Etat

Un porte-parole syndical des 
journalistes hors Québec a dé­
claré, hier, que s’il n'y avait pas de 
progrès dans les négociations 
dans les six prochaines semaines, 
il pourrait y avoir une grève de 
tous ces autres journalistes

Les discussions entre les deux 
parties ont achoppé sur la ques­
tion de la compétence syndicale, 
la Guilde des journalistes qui re­
présente les 500 syndiqués exi­
geant la syndicalisation des jour­
nalistes d'affaires publiques.

Pour la direction de Radio-Ca­
nada, il n’est pas possible d’ac­
cepter la demande de la Guilde 
parce que cela reviendrait à em­
piéter sur la compétence d'autres 
syndicats.

Au point de vue salarial, la so­
ciété a offert des augmentations 
annuelles de 8 pour 100 dans un 
contrat de deux ans et les jour- 
nalistes réclament des aug­
mentations de 14 pour 100 chaque 
année

Quant à la rencontre que de­
vaient avoir les porte-parole syn­
dicaux du Québec et le ministre 
des Communications, M Francis

Fox, elle a eu lieu tel que prévu et 
à la sortie de l’entretien, M Fox a 
déclaré qu’il continuait à croire 
"qu’il y a place pour la né­
gociation”.

De son côté, le président du 
Syndicat général du cinéma et de 
la télévision. M Bernard Larin, a 
souligné que puisque les jour­
nalistes sont des employés d’une 
société d’Etat, il serait préférable 
que le médiateur ne vienne pas de 
la fonction publique, ce à quoi le 
ministre Regan a réagi, défendant 
l’indépendance et la compétence 
de M. Guy de Meriis.

M. Regan a rappelé le récent 
succès de la médiation dans le 
conflit à Air Canada tout en sou­
lignant que Radio-Canada et le 
syndicat des journalistes devaient 
décider de négocier sérieusement 
avant que n’intervienne un mé­
diateur du ministère ou de l’ex­
térieur. “Il faut être deux pour 
danser le tango”, a-t-il commenté.

Plus tôt, à la Chambre des 
Communes, le ministre Regan a 
refusé de répondre à une question 
lui demandant s’il rencontrerait 
les deux parties impliquées dans 
le conflit au Québec.

Entre-temps, Knowlton Nash, 
lecteur du National, a lu les nou­
velles nationales, mercredi, avec, 
à ses côtés, des.gardes de sécurité

Mardi, des journalistes en 
grève du Québec avaient envahi le 
studio, forçant l’interruption du 
bulletin de nouvelles pendant 
quelques minutes.

L’original des films
remis à Radio-Québec

MONTREAL (d’après CP) — La 
Sûreté du Québec a remis, hier ma­
tin, à Radio-Québec l’original des 
films saisis mercredi dernier à La 
Tuque, à la suite d une manifestation 
de bûcherons en grève à l’usine de la 
CIP, à Fitzpatrick

On se rappellera qu’à la suite des 
protestations de Radio-Québec, la po­
lice avait remis copies des films à l’é­
quipe de tournage. Les enquêteurs 
avaient cependant averti le réseau

que la diffusion du documentaire 
pourrait être jugée illégale, les films 
pouvant être utilisés comme preuve 
du présumé délit commis par les ma­
nifestants.

Hier, Radio-Québec a émis un 
communiqué précisant que l’original 
des films avait été retourné et que 
l’émission "L’objectif” serait pré­
sentée comme prévu le dimanche 15 
février à 21h30

Reagan... (Suite de la première panel

été interrogé sur la poursuite de 
l’embargo sur les ventes de céréales 
à l’Union soviétique, ou sur le dé­
mantèlement des ministères de l’E­
ducation ou de l’Energie, qu’il avait 
promis pendant sa campagne.

Il a par contre très bien joué de 
cette imprécision pour mettre en gar­
de une fois de plus les "terroristes" 
qui sont “assez confiants pour aller 
se coucher et se réveiller sans que les 
Etats-Unis aient réagi après qu’ils 
eurent été attaqués".

"Une riposte rapide et efficace" 
au terrorisme, a-t-il souligné, signifie 
que “qui que ce soit dans l’avenir qui 
violera nos droits, ne pourra pas al­
ler au lit aussi confiant".

MMurN économiques

Dans le but de contrôler "le

monstre de l'inflation, le président 
Reagan a décidé d’éliminer la 
Commission de surveillance des prix 
et des salaires II a aussi ordonné un 
gel de 60 jours de 100 projets de loi 
fédéraux

Le contrôle des prix et des sa­
laires est une “faillite", un moyen 
qui s’est avéré tout à fait inefficace 
pour juguler l’inflation", selon les 
paroles de M Reagan, qui a décidé de 
mettre fin à l’existence de la 
Commission de surveillance des prix 
et ses salaires Tous les employés se­
ront remerciés et le budget annuel 
de $1.5 million de l’organisme sera 
affecté ailleurs

Les 100 projets de loi gelés 
concernent la protection de l’en­
vironnement, la conservation de l’é­
nergie. la sécurité des’travailleurs, 
etc.

Qjéboc, U Soioil, vondodi 30 jorevior 1961

SCHL: 8 employés 
répondront à 
30 accusations

MONTREAL (PC) — Huit em­
ployés de la Société centrale d’hy­
pothèques et de logement, de même 
qu’un entrepreneur en construction, 
devront comparaître le 15 avril en 
cours des sessions de la paix pour ré­
pondre à une trentaine d’accusations 
de conspiration, de corruption, de 
fraude, de trafic d’influence, de vol, 
d’abus de confiance, d’entrave à la 
justice et de recel.

Les actes reprochés qui auraient 
été commis entre le 1er juin 1971 et 
le 1er.juillet 1977 sont relatifs à l’ad­
ministration de certains projets do­
miciliaires de la SCHL.

Les fonctionnaires contre les­
quels la Gendarmerie royale du Ca­
nada a décidé de porter plainte sont 
Paul Leblanc, 44 ans, de Chomedey; 
Roger Massicotte, 49 ans, de Bros- 
sard; Yves Lajeunesse, 34 ans, de 
Sainte-Julie; Réjeanne Plaisance. 43

ans. de Montréal: Alcide Brosseau, 
54 ans, de Montréal; Guy La- 
moureux, 56 ans, de Duvernay; Ber­
the Bélanger. 39 ans, de Pointe aux- 
Trembles et Lucien Nantel, 65 ans, 
de Fabreville.

En plus d’avoir conspiré entre el­
les, toutes ces personnes sont éga­
lement accusées d'avoir conspiré 
avec l'entrepreneur Réal Mor- 
nssette, 48 ans, de Montréal.

Ce dernier a été accusé de cons­
piration, de corruption et de vol.

Les accusations font état de l’ac­
ceptation de pots-de-vin par les fonc­
tionnaires. de travaux effectés à 
leurs domiciles et facturés à la 
SCHL, de l’exigence de commissions, 
du vol de cuisinières et de ré­
frigérateurs, du recel de ceux-ci. d'u­
ne centaine largesse dans l’ins­
pection de travaux effectués par l’en­
trepreneur et d'entrave à la justice.

Frontières marines: 
le Canada veut s’en 
tenir à l’entente

par André DIONNE
envoyé spécial du SOLEIL

OTTAWA — Le Canada n’a pas 
l’intention de modifier l’entente né­
gociée entre les représentants ca­
nadiens et américains puis refusée 
ensuite par le Sénat américain, sur la 
définition des frontières marines et 
le partage des pêches qu’elle en­
traîne

Confirmant les affirmations de 
son collègue Roméo Leblanc, mi­
nistre des Pêches et Océans, le se­
crétaire d’Etat aux Affaires ex­
térieures du Canada, M Mark Mac- 
Guigan, est porteur de ce message 
qu’il livrera aujourd’hui au se­
crétaire d'Etat américain, M Ale­
xander Haig, au cours de leurs en­
tretiens officiels. Le ministre Mac- 
Guigan est le premier ministre des 
Affaires étrangères à être reçu par 
les nouveaux dirigeants américains.

Au cours d’une entrevue ac­
cordée hier, le ministre canadien a 
ainsi donné le ton des entretiens 
qu’auront les deux délégations à 
compter de midi, aujourd’hui. "C’est 
mon message’’, affime-t-il ca­
tégoriquement

Toutes les questions bilatérales. 
Canada — Etats-Unis, seront dis­
cutées de façon précise au cours de la 
première partie des entretiens La 
seconde sera consacrée aux autres 
grands problèmes du monde et cons­
tituera selon l'aveu du ministre un 
tour d’horizon de leurs intérêts 
comme alliés occidentaux, tels la dé­
tente, le dialogue Nord-Sud, l’OTAN, 
l’Afrique du Sud. la Namibie et l'A­
mérique centrale.

La prudance

Sans préciser bien sûr le contenu 
des discussions, le ministre Mac- 
Guigan a noté que divers problèmes 
touchant les relations canado-amé- 
ricaines seiont abordées plus di­
rectement.

Ce sera le cas des pluies acides et 
de la pollution de l’environnement 
canadien engendrée par les usines 
américaines établies près de la fron­

tière, ce problème a été souventes 
fois abordé mais demeurent toujours 
sans réponse. On discutera éga 
lement de certains projets amé­
ricains qui auront une incidence sur 
l’environnement canadien tel le bar­
rage projeté du lac Harrison

Les liens économiques qui unis­
sent ces deux pays seront passés en 
revue dont la difficile question du 
pacte de l'automobile, considéré 
comme défavorable aux Canadiens.

Reconnu pour son nationalisme 
économique, le secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures discutera as­
surément du contenu du projet du 
nouveau président américain Ronald 
Reagan de constituer une sorte de 
communauté politique et éco­
nomique des Etats-Unis, du Canada 
et du Mexique.

Cette visite est reconnue ici 
comme d’une grande importance, 
compte tenu de l'orientation des nou­
veaux dirigeants américains et c’est 
avec énormément de prudence que le 
ministre MacGuigan a accepté d'en 
parler

Mort du jeune 
Demers: un 
suspect détenu

SAINT-JEROME (PC) — La Sû­
reté du Québec a appréhendé un 
quinquagénaire en rapport avec le 
meurtre du jeune Jean-Yves De- 
mers, dont le cadavre meurtri avait 
été retrouvé au début du mois sur le 
terrain de stationnement d'un centre 
commercial de Saint-Jérôme

Agé de 54 ans et domicilié à Sain­
te-Thérèse, l’homme devait compa­
raître aujourd'hui devant le coroner.

Au moment de la découverte du 
corps, la police avait cru que le jeune 
Demers, âgé de huit ans, avait été 
victime d’une agression sexuelle, 
mais une autopsie subséquente n’a- 
vait pas permis d’en faire la preuve

On a également affirmé que l’en­
fant aurait pu être la victime d'un 
chauffard

Stoneham-Tewkesbury: 
nouveau président du 
Festival des Cantons

Le président du Festival des 
Cantons de Stoneham-Tewkesbury, 
M Robert Miliaire, vient de remettre 
sa démission et il a été remplacé par 
M Tom Mack qui se propose de ré­
péter l’événement comme à l’ha­
bitude. du 27 février au 14 mars pro­
chain, avec l'aide d'une équipe d’ai­
des bénévoles.

Depuis plusieurs mois, c’est M 
Miliaire qui avait effectué toutes les 
démarches concernant le festival de 
1981 et il en a surpris plus d'un en re­
mettant sa démission Une nouvelle 
équipe a pris la relève et selon Mme 
Lucielle Marcoux, “le festival se dé­
roulera normalement à compter du 
27 février, alors que l’on procédera 
au choix de la reine du festival parmi 
5 candidates lors d’une soirée tenue 
au Manoir du Lac-Delage".

La mascotte du festival le Bon­
homme Hiboux sera au centre de tou-

I— ------------ T

le mot 
du jour

Information
Doit-on mettre un “s” à me­

dia? Non. parce que media est le 
pluriel du mot latin medium. Si 
vous n êtes pas d'accord, vous pou­
vez toujours employer moyens de 
communication, une expression 
purement française

Pierre BELLE AU

tes les célébrations prévues à trois 
endroits dur durant le Festival des 
Cantons, soit Stoneham, Tewkesbury 
et Saint-Adolphe principalement. De 
nombreux tournois sportifs sont au 
programme de même qu'une ex­
position de l'Association féminine 
des cantons les 7 et 8 mars, à la salle 
communautaire de Stoneham. Des 
soirées, des séances de patinage pour 
guenilloux et et des randonnées en 
ski de fond sont également au pro­
gramme

Pour sa part. M Gérard Cyr, un 
fervent du sport de la raquette es­
père profiter de cette occasion pour 
inviter tous les amateurs de la région 
à faire une balade en raquettes dans 
les cantons au cours de la fin de se­
maine des 7 et 8 mars.
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Début 
de réveil 
à Ottawa

marcel
pépin

Au moment où les trois partis politiques fé­
déraux s’apprêteraient à faire une démarche 
commune pour inciter l’Ontario à consentir li­
brement à un statut de province bilingue, quelques 
députés libéraux du Québec osent manifester pu­
bliquement leur inconfort devant les propositions 
Trudeau-Chrétien touchant la langue d’en­
seignement.

La dissidence de M. Louis Duclos, député de 
Montmorency, est déjà bien connue. M. Duclos, dont 
le courage dans cette affaire mérite d’être souligné, 
a fait ressortir dès le dépôt du projet fédéral l'i- 
niquité d'une mesure qui emprisonne le Québec 
dans un statut de province bilingue, cependant que 
la province voisine, qui regroupe la plus importante 
minorité de francophones hors Québec, conserve sa 
pleine liberté d’action en matière linguistique.

Voilà qu'un deuxième député québécois. M. Gil­
les Marceau, de Jonquière, éprouve à son tour de sé­
rieux remords devant la manoeuvre inéquitable du 
duo Trudeau-Chrétien. Sans promettre qu’il s’op­
posera formellement en dernier ressort à la pro­
position gouvernementale. M. Marceau affirmait 
hier qu’il milite en faveur de nouveaux amen­
dements pour rendre le projet constitutionnel ac­
ceptable à la députation québécoise. Le député ajou­
tait qu'une vingtaine de députés partagent ses ap­
préhensions et militent dans le même sens que lui.

Cet aveu du député de Jonquière arrive à point. 
Les Québécois, avec des accents de plus en plus una­
nimes. peu importe leur allégeance politique, ac­
ceptent mal que le gouvernement fédéral s’acharne 
sur les droits reconnus à leur province, sans que 
leurs représentants, qu’ilsont précisément él us pour 
protéger leurs intérêts, n'interviennent. Au con­
traire, ce sont des Québécois, dont le ministre 
Chrétien, qui sont les auteurs d’une manoeuvreaussi 
douteuse que le rapatriement unilatéral, ac­
compagné d'une Charte des droits dont l’objectif 
premier se limite —cela devient de plus en plus évi­
dent à mesure que les jours passent —à renforcer la 
forteresse anglophone au Québec, sans offrir la con­
trepartie aux minorités francophones de l'Ontario et 
de l’Ouest.

En se prêtant à un tel jeu. les députés libéraux 
du Québec, déjà réputés pour leur légendaire do­
cilité à l’endroit de M. Trudeau et de ses caprices, 
font la démonstration de leur incapacité de sur­
veiller les intérêts de leurs électeurs. Heu­
reusement. il s’en trouve maintenant quelques-uns 
qui trouvent que l'establishment de leur parti pous­
se l’arrogance un peu trop loin.

Malheureusement, la grogne, encore timide, de 
quelques députés libéraux fédéraux ne permet pas 
encore d’espérer que le Québec réussira à parler 
d'une seule voix. Il n’est même pas acquis que les ré­
calcitrants seront logiques au point de voter contre 
le projet. On sait par contre que le premier ministre 
en fait une question de fidélité partisane.

L’ennui, c’est que MM. Duclos, Marceau et au­
tres anonymes alliés misent sur des amendements 
pour améliorer le projet Trudeau, alors que c’est 
toute la démarche qui est inacceptable. Même si 
l'Ontario devenait obligatoirement bilingue en 
cours de route, cela ne redonnerait pas au Québec 
ses pouvoirs reconnus en matière de culture et d’é­
ducation.

Les députés fédéraux doivent réaliser plei­
nement l'ampleur du coup de Jarnac qu’ils ré­
servent à leur province, en votant en faveur de la 
proposition Trudeau. D'abord, ils consacrent le prin­
cipe de la suprématie fédérale dans la fédération, 
alors que les partenaires sont supposément égaux. 
Deuxièmement, ils endossent la légitimité d’une ac­
tion unilatérale, alors que l'essence même du fé­
déralisme présuppose, une concertation des deux or­
dres de gouvernement. Troisièmement, ils auto­
risent d’avance le gouvernement fédéral à modifier 
unilatéralement l'équilibre des pouvoirs entre Ot­
tawa et les provinces, par le biais d'un référendum 
dont les règles du jeu seraient fixées par le pouvoir 
central. Et enfin, ils permettent au pouvoir fédéral 
de décréter unilatéralement un échéancier pour im­
poser une formule d'amendement.

Même si le gouvernement du Québec multiplie 
les appels à la population, les recours aux tribunaux 
et les pressions auprès de Londres, les seuls qui pos­
sèdent le vrai pouvoir pour empêcher que l’ir­
réparable ne se produise, ce sont les députés fé­
déraux. Il n’est que normal de leur rappeler leur de­
voir et leur redire que leur première loyauté doit al­
ler à la population qui les délègue, auprès d'un Par­
lement qu'ils ne contrôlent pas et qu'ils ne pourront 
jamais contrôler, mais qu’ils sont encore capables 
d’influencer.

Le début de sursaut d'honneur qu'on observe 
chez le député Gilles Marceau répare, ne fut-ce que 
bien partiellement, la désagréable impression d’im­
puissance et de fainéantise que dégage la députation 
libérale depuis qu'a débuté cette offensive sans pré­
cédent des fédéraux, en interprétant faussement le 
sens du NON référendaire.

Que quelques députés réalisent que l’honneur 
n'est pas un vain mot. c’est déjà un réconfort, si min­
ce soit-il.
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bloc-notes

Les parents et l’éducation sexuelle
Selon deux sondages ex­

haustifs effectués, l'automne 
dernier, pour le compte de la 
Commission scolaire catholique 
de Sherbrooke, seulement 25 
pour 100 des parents du milieu 
s’opposent encore à l’éducation 
sexuelle transmise par l'école. 
Pour l’immense majorité, donc, 
l’école en étroite collaboration 
avec les parents, doit s’exécuter 
“selon les principes de la morale 
naturelle éclairée de la foi ch­
rétienne”. Et. fait à noter, les pa­
rents favorisent l’inclusion de 
cette matière dès la quatrième 
année du primaire.

Ces sondages marquent une 
nette évolution populaire face à 
un sujet tabou au Québec. Il y au­
rait lieu de les généraliser afin 
de river leur clou une fois pour 
toutes à cette minorité de pu­
ritains activistes qui. çà et là, 
claironnent comme des vierges 
offensées que l'éducation se­
xuelle à l’école conduit à la dé­
bauche sous l’influence de ti­
tulaires déviants.

Cette minorité colporte sans 
arrêt des bobards éculés sur les 
moeurs scolaires Récemment.

par exemple, on vitupérait con­
tre un mystérieux cours d’i­
nitiation à la masturbation pré­
tendument dispensé par le cégep 
de Limoilou. en réalité, cette ru­
meur résultait d'une farce de col­
légiens. sans plus'

Ce sont les apôtres du silence 
et de l’ignorance en matière de 
sexualité qui imposent l'im­
mobilisme du Québec Ils igno- 
rent sans doute que les enfants 
ne sont pas la propriété des pa­
rents et qu’ils ont aussi des 
droits. Ils condamnent mais sans 
les prévenir, ces expériences se­
xuelles précoces qui. chaque an­
née, font 20,000 victimes du si­
lence parental sur la con­
traception. Ils se taisent sur l'é­
ducation sexuelle des étalages de 
pornographie. Savent-ils que 80 
pour 100 des couples québécois 
ont des problèmes sexuels? Ont- 
ils pris note du fait que tous les 
colloques régionaux de l’an der­
nier sur la violence envers les 
femmes et les enfants dé­
ploraient amèrement l'absence 
de cours d'éducation sexuelle 
aux jeunes et meme aux adultes0

Annonçant, en juin dernier.

que de tels cours seraient donnés 
au primaire et au secondaire à 
partir de 1982. l’ex-ministre de 
l’Education, M. Jacques-Yvan 
Morin, disait espérer que la ver­
sion finale d’un projet de pro­
gramme à cette fin verrait le 
jour cette année. Or à la lumière 
du tollé qui accompagne la cir­
culation réduite de l'ébauche 
“Education sexuelle au primaire 
et secondaire” et si un gou­
vernement libéral devait être élu 
au printemps, l'éducation se­
xuelle au Québec naitra-t-elle 
avant l’an 2000?

Une majorité de commis­
sions scolaires réclament ce pro­
gramme de cours actuellement 
dispensé de façon marginale 
dans quelques écoles. Au sym­
posium Enfance et Sexualité qui 
se déroulait à Montréal, en 1979, 
le sociologue Jean Gagnon eut 
cette réflexion témoignant d une 
urgence nationale à ne pas mé­
diter trop longtemps: “Si les pa­
rents enseignaient à leurs en­
fants à nager de la même façon 
qu'ils leur enseignent la se­
xualité, les adolescents se noie­
raient”!

Jacques DUMAIS

- - - - - point de vue- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
L’industrie automobile 
et l’économie occidentale

par Maurice DUVERGER
(de l'Agence Opera Mundi )

PARIS — I/i n dust rie auto­
mobile est un bon miroir de l'é­
conomie occidentale, de la place 
qu'y tient l'Europe, du poids qu'y 
pèsent les Etats-Unis, du dé­
séquilibre qu'y introduit le Japon 
A travers elle, on aperçoit les 
contradictions entre les principes 
proclamés et la pratique suivie, 
on saisit quelques-uns des pro­
blèmes essentiels auxquels devra 
faire face le nouveau président 
des Etats-Unis, on mesure la fai­
blesse des institutions commu­
nautaires de Bruxelles. Un regard 
attentif sur ce microcosme ren­
seigne mieux sur l’évolution pro­
bable des prochaines années 
qu'un coup d'oeil à haute altitude, 
d'autant plus vague qu'il est plus 
vaste

La crise économique accélère 
la concentration dans un secteur 
ou la concurrence est vive Les en­
treprises moyennes n’ont aucune 
chance de survivre à long terme 
Parmi les grandes, la distance 
s’accroît entre le peloton de tête et 
les canards boiteux. En Europe, 
Volkswagen et Renault sont en 
bonne position. British Leyland et 
Fiat paraissent de moins en moins 
capables de suivre, Peugeot-Tal- 
bot-Citroën affronte des dif­
ficultés graves. En Amérique, Ge- 
neral Motors semble in­
déracinable à cause de son énor­
me puissance et de sa bonne ges­
tion Chrysler s’effondrerait sans 
le soutien du gouvernement et 
Ford traverse une crise serieuse

Ce tableau fait apparaître les 
limites de l’idéologie dans le do­
maine économique Comment croi 
re à la supériorité de l'initiative 
privée suivant la thèse libérale, 
quand les constructeurs eu­
ropéens les plus dynamiques sont 
des firmes publiques Renault et 
Volkswagen (cette dernière étant 
passée au premier rang en Al­
lemagne quand elle était encore 
nationalisée: depuis lors, 60 pour 
100 de son capital a été vendu à un 
million et demi de petits ac­
tionnaires)? Entreprises ca­
pitalistes et entreprises na­
tionales présentent la même ca­
pacité d'affronter la concurrence 
mondiale La véritable infériorité 
dans cet univers des géants sem­
ble tenir plutôt à la direction par 
des dynasties familiales, comme le 
suggèrent les exemples de Ford. 
Fiat et Peugeot.

L'idéologie demeure aussi 
étrangère aux décisions des gou 
vernements Mrs Thatcher, dis­
ciple des néo-libéraux qui disent 
pis que pendre des aides pu 
bliques. soutient à bout de bras 
British Leyland qui aurait depuis 
longtemps fait faillite sans les lar­
gesses du Trésor britannique 
Dans les Etats-Unis où la foi dans 
l’entreprise privée est plus gé­
nérale et le syndicalisme moins 
puissant. Chrysler a été sauvé in 
extremis par une colossale sub­
vention des autorités fédérales 
En Italie, les ministres démo-ch­
rétiens permettent à Fiat par des 
voies mystérieuses, d'avoir un bi­
lan globalement positif alors que 
les résultats des entreprises du 
groupe sont négatifs

Les effectifs de la main-d oeu- 
vre expliquent ces violations des 
principes et ces tours de passe- 
passe. En ces temps de chômage, il 
est difficile à des gouvernements 
d'abandonner à leur sort des en­
treprises qui emploient tant de sa­
lariés. Le président Reagan va 
être soumis à rude épreuve si Ch­
rysler a besoin d un nouveau via­
tique pour survivre, comme tout 
le fait penser L affaire est à sui­
vre de près, de même que la réar 
tion du nouvel hôte de la Maison- 
Blanche en face de la concurrence 
des automobiles européennes et 
japonaises. Là encore les idéo­
logies et les pratiques risquent de 
se contredire.

Entre le Nouveau et I Ancien 
Continent, le problème n’est pas 
encore très grave II l'est déjà 
pour l un et l'autre devant la me­
nace d'une invasion imminente 
des véhicules nippons. Le libre- 
échange international va-t-il 
conduire les Etats-Unis et l'Eu­
rope à se laisser envahir par des 
voitures produites moins cher grà 
ce à une industrie pyramidale, ou 
les firmes ultramodernes as­
semblent des pièces fabriquées 
par des sous-traitants dont ceux 
du bas de l'échelle forment des en­
treprises familiales à salaires très 
bas et charges sociales ine­
xistantes? Dans ce domaine, l'i­
nertie des institutions de la CEE 
est particulièrement regrettable. 
Oserons-nous rappeler que le pro­
blème reste beaucoup plus im­
portant que celui du budget 
communautaire

Aimez-vous 
le fisc?

Aimez-vous les fonc­
tionnaires du fisc? Pour ma 
part, je ne pousserai pas la mé­
chanceté jusqu'à dire, comme 
Georges Brassens, que je les 
aime sous forme de mac­
chabées. mais j'en suis quand 
même venu à me demander si 
certains d’entre eux n'ont pas 
un talent fou pour s’auto pe- 
lure-de-bananiser.

Je vous vois venir. Vous 
allez dire que je suis mauvais 
coucheur, que j'ai la capitation 
amère, tout bonnement parce 
que j'aurai subi un petit ennui 
avec un cotiseur de l’Etat. 
Mais je vous colle un zéro. Par­
ce qu’alors. il faudrait dire au 
moins deux petits ennuis. Le 
premier étant que j’ai touché 
en IPSO mes retours d'impôt 
de l'année 197S. Et cela après 
avoir eu recours au Protecteur 
du citoyen.

Pour vous le dire en deux 
mots comme en un. j'avais re­
çu le 24 novembre 1979. une 
lettre du fisc m'accordant jus­
qu'au 9 octobre 1979 (faut le 
faire') pour répondre à une 
question, sans quoi on me­
naçait d'annuler ma ré­
clamation. d'un montant su­
périeur à $1.000.

Bon prince, je répondis à 
cette question, même si à mon 
avis l'ordinateur du fisc ne 
pouvait pas ignorer la ré­
ponse C'est pourtant après 
avoir eu recours aux bons of­
fices du Protecteur du citoyen 
que je reçus le paiement des 
sommes dues en janvier 1990

Si ma mémoire est bonne, 
je reçus également en mars 
19S0. une balance d'impôt 
payée en trop pour l'année 
d'imposition 1976

Dans ces conditions, vous 
comprendrez que j’avais un 
peu à l'oeil la célérité du fisc 
québécois. C’est pourquoi, 
lorsqu'on septembre dernier, 
je n'avais toujours par reçu de 
nouvelles de mon ministère 
préféré, qui me devait encore 
(et qui me doit toujours, d'ail­
leurs) une somme supérieure 
a $1.000, je commençai à me 
dire qu'il était temps de les ta­
lonner un peu Pendant deux 
mois, j'ai communiqué avec le 
bureau régional du ministère 
du Revenu, à Rimouski. Tou­
jours le même scenario On me 
demandait mon numéro d'as­
surance sociale et un peu de 
patience

Puis l'écran cathodique 
relié à l'ordinateur de Québec 
apprenait à la préposée qu'on 
n’avait pas encore procédé à la 
vérification de ma déclaration 
d'impôt

Las du scénario, je 
communique fin octobre avec 
le Protecteur du citoyen Dans 
une lettre en date du 6 no­
vembre. ce dernier map 
prenait qu'au ministère du Re 
venu on avait égaré mon rap 
port d’impôt, et me priait de 
lui en adresser un duplicata 
afin que je puisse obtenir un 
règlement dans les quatre ou 
cinq semaines suivantes

Le tout fut poste sou s pli 
recommandé le 13 novembre. 
Puis le 26 novembre, c’est le 
ministère du Revenu qui de­
mandait de fournir des ex­
plications sur mes cotisations 
syndicales ou p ro- 
fessionnelles Re-bon prince, 
je fournis les renseignements 
demandés, mais par téléphone 
d'abord, afin de ne pas re­
tarder indûment le paiement 
des sommes qui m'étaient 
dues. Le fonctionnaire de la di­
vision contrôle me disait d'ail­
leurs dans sa lettre que sur ré­
ception des renseignements, 
“nous donnerons suite dans 
les meilleurs délais”. Je sais 
maintenant de quelle nature 
sont les “meilleurs delais” du 
ministère du Revenu.

Quoi qu’il en soit, je re- 
communiquai avec le Pro­
tecteur du citoyen vers le 13 
décembre.qui m’assura que ce 
n'était plus qu'une question de 
jours ou d’au plus deux ou 
trois semaines. Le 26 janvier, 
le même Protecteur du citoyen 
m'assura que ce n'était plus 
qu'une question de jours... 
C’est vrai que dans un an. il 
n'y en a que 365.

Et je me suis souvenu que 
pendant la période pré-ré­
férendaire. on nousdisaitque 
dans un Québec souverain on 
ne paierait plus nos impôts 
qu'à un seul gouvernement. 
Est-ce ma faute à moi si je res­
te songeur?...

Jean-Claude PAQUET
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